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© An Parlem it
r'Hÿh. M. Cauchon souleva une ques-
ion d'ordre’ relativement à l’insuffi-

sance des
ration de

avis dorinés par la Corpo-
Montréal au sujet de ses

5 - LTR +

amendements. Aprèsquelque discus-
sion, M.
M.

Cauchon'retira;sa motion.
Thérien présenta;un projet de

joi pour incorporer la compagnie de

navigation. de,
lier en présertta

mettre au cont

former partie,

Laprairie,; M. Pelle-
Uri:autre ‘por. per-

é de Bellechasse de
hour. des fins judi-

ciaires, des distrigts de Montmagny
et Québec. Le projet dé loi présenté
parl'Hon. M. Ouimet; concernant la
reprise des terres abandonnées dans
les anciennes soigneuries, reçut sa

seconde lecture

comite general

vendredi.

M. Bessette

el, fut renvoyé à un
de la Chambre pour

proposa la seconde
lecture de son projet de loi pour ex.

empterde la saisie-exéculion le patri

moine dé la famille ét autres biens

au-dessous d’une tertaine valeur. La-

dessus discussion à laquelle prirent
part MM. Chauveau, Ouimet, Robert.
sou et Irvine, qui s'accordérent pour
dire (que ce qui a Été fait jusqu’à pré-
sent dans la législation pourprotéger
les intérèts du débiteur est suffisant.

M. Genest proposa là seconde lec-
ture de son proj
rager
tures eu ce pays.
Marchand et M.
sympathies, fut
special.

l'introduction
et de loi pour encou-

des manufae-
Ce bill, auquel M.

Roy donnèrent leurs
renvoyé à un comilé

M. Genest proposa :ééalgment la
seconde leclure dn projet de loi con-
cernant Je défrichémèht désterres et
amendant l’acte
des forets contré“les incendies.

our la protection
On

discutait sur cette mesure, lorsqu'est
survenu l'ajournement de 6 heures.
A la séance du soir l'Hon. M.

Robertson fit 1’
- noe par
trae qi €

   

 

exposé financier. If
la‘question de l’arbi-
oumise à la Chambre

© . Re . .

vendretli prochiain.. Puis, passant à la
situation financière, il la représenta
comme tres sat
Nous cnrégis

isfaisante.
trons avee plaisir une

declaration formulée par l'honorable
Trésorier : c'est fue le gouvernement
est décidé plus que jamais à encoura-
ger agriculture. la colonisation, les
chemins de fer

La séance se

 

et les manufactures.
termina à 10 heures.

LE CHEMIN DE FER.

On se rappelle encore l'assemblée
des électeurs du quartier-contre.
convaquée le 10 courant, par leurs
représentants municipaux, pour don-
ner des explications sur l'entreprise
du chemin de for du Canada Central,
et on sait quel
Mais les électeu

en a été le résultat.
rs de ce quartier, nou

contents du succès alors oblenu, ont
cru de leur devoir de signer une
requête adressée aux trois mandatai-
res de cette importante partie de la
ville, pour exprimer, d’utié manière
clairo et précise, l'importance, qu'ils

  —

Feuilleton de l’Ordre.
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Allachent à cette grande œuvre des-
EE
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LES

DE LONDRES
TROISIEME PARTIE.

NEWGATE.—LE CIMETIENE DESSUPPLICIES.
. , a. FEY .

—Ma parole d'honneur ! se -disait’
Shoking douze
Que tout ce qui
Êlè qu’un rève.

XU
heures après, je croig
m'advientnia “jamais
Jairbeauime pincer

Pour m'assurer-que: je:“ne; dors Las.

Pys à
Shoking

cle aieC'est plus fort que -
ru arrivé.

loi ! Gela ne doit

sediegit Lout celg en se re-
gardanl avec une ‘complaisauce in-
quitedang la gt
do cabinet de toilette’

rande glace à pivot de
où,,quelques{ours auparavant, on l’avait mis au

in, peigné,
Me un parfait
titre de lord.

Ise disait cela, parce
venture venai

' nn elhit vote
vail trqu va I'he

+10 peljt salon

parfumée, habillé com-
gentleman: el-salué du

‘ ot . 1

que même
deslyyi_advanir.
là veille Au soir. el

l'homme gris cansgnkavecenny Irland foEnsenans
u rez.de-chaussée.

Mais l’enfantn’y étaix plus,
… \Pélitentréman em

collepd“HaeR;

 

le malin même, a
Eb ès

 raat .

  

‘tinée à aécroitre la prospérité’at la
richesse de Montréal,
Hier après-midi,surles cinq heures,

plusietirs citoyens marquants ‘ont
présenté, à l’Hôtel-de-Ville, cette re-
quête à l’échevin Bernard et aux con-
seillersLyman et Ghristie, représeu-
tants du guartier-centre. On y re-
marquaitla présence de MM. Cher-
rier, H. Mulholland, C. A. Leblane,
R. Trudeati, P. S. Murphy, AndréLa-
pierre; Ls. Gauthier, A. À. C Lari-
vière, et de plusieurs autrés.
M Mulholland, en présejitæht la

requête, fit observer que le. quartier
centre compte 678 électeurs, eL que
sur ce nombre 470 ont signe, 27 oul
refusé de le faire, et les autres ou
sotit morts ouabsents ou entrés deux
fois surlaliste fournie par la corpo-
ration. SREY
Comune on le voit,le chiffre des

signataires de lit‘refiièle Gonstiluc un
argument péreniptoire ‘qu’on peut
opposer à ceux qui préténdaient que
l'opinion des citoyens de cette partie
de la ville était adverse à l’octroi du
million demandé.

Devant l'expression si claire et si
forte.de leurs constituants sur celte
question, les représentants munici-
paux du quartier-centre n’ont pas en
à balancer. Ils ont déclaré qu’ils
emploieraient tous leurs efforts pour
faire adopter par leurs vollègues une
mesure qui abonderait daus le sens.
de la reynète.
Chacun d’eux parla de l'avantage

incaleulable que cetle vaste entreprise
procurèra aux colons de la allée de
‘Ottawa, sans compter lg sureroil de
prospérité dont nôtre cité bénéficiera
Las voies-Ievsdes sontzla richesse d'un
pays, il faut les favoriser, mage lout
en ménageant les ‘inléréls de Mont
réal. 4
Voilà en quelques.mots le sens des

remarques faites par l’Echevin Ber-
nard et les Couseillers Lyman cof

| Christie.
M. Cherrier, qui n’est pas étranger

au progrès industriel du_pays, pro-
Monça Snsyite quelques Paroles: judi-
cieuses PRL e up doute pas, dit-il, que
le Conseil muniëipal' vote l'octroi de
mandé. Il-faufde toute néchssité
‘que ce chemin se construise. IFdon-
nera un nouvel essor'au commerco
et à l'industrie et doublera la’ valeur
des propriétés. En face d’aussi grands.
avantages, la corporation nedoit pas
rester indifférente.” i
Nous-dounons cixaprès,lg:laxte de

la.requète en question” avée ‘Ta>lisle
des siguataires:

Aux Représentants du Quartier Centre de lu
Cité de Montréal dans le‘ Conseil-de-
Ville, FE ‘

Messiours,

Les soussignés, Vos constilnanls dans le
dut quartier, prennont la liberté d'attirer res-
pectucusement votre attention sur la résolue
tiop dont copie €st annexée à lu présents,
adople 3 une assemblèe convoquee par vous
et tenue wo Mechne's Hall, Io 10 de:Novem-
bre courant. El ils sollicitent respectueuse-
ment vos votes et votre influence pour contri-
buerdare adopter oar ia Corporation de la Cie
de Montréal, un règlement antorisant la sous-
cription d’un milfion “le piastres pour aider à
la construction d'un chemin de fir do Mont.
réal à Otlawa; tel que mentionné daus celle
résolution: : Toe AUNe. RU:

Nous avons-l'honneur d'être, Messionrs, vos
obéissants serviteurs, :

  

   

mais il était à l'abri.des représailles de
la justice. Sa soutanebleue of ses bas
violets le rendaient inviolable.
Quant à Jenny, elle s'était d’aulant

plus aisément résignée à une sèpara-
tion, que celte séparation ne devait
pas durer plus d’un jour on deux.
L'homme gris avait trouvé le

moyen de la faire, admêtlre à Christ"
Hospital comme attachée à la lin-
gerie. cu

lorsque Shoking était arrivé.
Ils'était mis à Lable ,avec salles et
avait soupé de bon appétit rès, toute-
fois, avoir rendu: compte de sa mis-
sion. ’

Puis l'hommegris lui avait dit :
—=NVa le ‘coucheret:dors:bien ; j'au-

rai besoin:de toi. demain,matin.
Le même valet de ‘chambre, qui

ävait si hic.dguué du.lord. en plein
visage au bon Shoking,: l’était-venn
chercher alors,et«l'aväit-conduit à sa
chambre à coucher, = °
Shoking était pourtantdenouveau

misérablement vèlu,,el4 n'avait pu
s'empêcherde dire ‘ah säparBe Hiuais
galonné que l'homme gris allachait
ainsi à sa personne:
Comment ‘pétx-4n 1ppe

milord, en me voyant: aingi accoutré?; L
i

rant :
1—hle sais que Volra: Seignéuric esl |

hilapthropie, elie: parcourt; les quar-
Renu de Londres, où elle fait
nofnébup'e bien. pitatotadorns

‘Natlian Mercior

srs. Collin

“Jolin 1] Cork

EWilliamJ. tow.ret

“Rumes MeGuire

+ Samuel Bell
Thos Boll

Donc, ces trois personnes causaien|

‘appeler|

: {Mais levalet avail répoydu; upisous|

excentrique, eb:que dans un but dè | [Et Shoking avait eu. Bead”piotester,

Georgs Moffatt Olivier Bertholet
Joh TI". Molson GSCherrirr
Sir Wm 5 Logan ‘IA R Hubert |
Houry Mulhoiiänd * JARW Masson; par
does CG Baker La-Beaudry, procureur
Thomas Mussen J A Berthelot :
Héury Mussen . GALeblane
Thos'R Lamplough® BH Lemoine
Milton MacDonald AA C Larlvidre
Robért Campben Charles Bourque
JohnGreig Olivier Jacques
datiWilson” _. Näpoléon Jacques
Thisolore Lyman Louis J B«livégu
Charles N Hagar Romuald Trudeau
envy I8icks Arthur Senécal
llenry Starnes’ Eloi Perrault

" Pierre Poulin
Guillaume Boivin
Gabriel L Rolland

; Asloiphe Roy
Arthur Roy
Nuzaire Villeneuve
Chs Lacuilla
Gustave R l’abre
Germain Lesdvé
Zolhique Perranit
Pierre Delorme
Rodolphe Laflamme
Hiram Duclos
Andre Dominique

1

Hangy S Evans
Win McIntosh
Wm Urindeir
Joseph Kirkitp
John L Cassidy
l'rançis Capsidy
AlexBuntin
John Foulds
David Maclarlane
Jouzthan Hajlgsont
Anthony Kerry
dom Kerry
Thowas Cralheru
-Peréival B. Winning - Epbrem Hudon, Sr
I 1, Routh
John Nelson, jr
Samuel English
Thomas$ Brown
G M PF Gianvclli
Wea Hl Keer
GB Carter
Win D Drummon-t
Netterville Driscoll
Wm Weir
Kdmond Pickup
Préderick A Clarke
Philip leary
George Kemp
John W Vernon

Ephrem Hudon, jr.
Alphonse Hudon
P M Galarneau
LS Ollivier
L O Türgeou
E À Genéreux
JR Thiboileau
Jacques Grenier
Beroard McGuire
Felix Davis
John Street
Thomas W Boyd
Ieroule Giroux
Isidore Leclaire
dean Leclair
Alph Leclairo
Aldevic Deschamps
Wilfrid Marchand
N B Desmarteau Sr
André Lapierre
W I} Desmarteau
N B Desmartoau Jr
N J Berthiaume
JohnChamard
Louis Gauthier

T George Mayrand
“HQ Unfrenidre

Dr. W Young
Henry Poller

W Hl Merrit
1} Mermtl
Wim MeDonnongh
George Ruiglagd

James F. Riviere
Richard. Holluads _,
David’ A Hepes
lerman Horstiell- 8 St Onge
Blward Irwin © Louis Tourville
EAward Thompson L A Boyer

F Hudon
Chas Boyer
Olivier Deguise
Louis d Lajoio
1) Girouard
H M Perrault
T Lafricoin
George Lafricain
G A Gagnon
A Belanger
Danis Senécal
Mich 1 Thivierge
l X Dubne
Jean A Gravel
J M Dufresne
Alphonse Jacques
J N Mong: au
Richard Quintal
J RR Dusroziers
FX A Trwlel
B A Tde Montigny
N Beaudry
JN Pauzé
Jos. Thivierge
N Sevigny
Aug. Laforce
H Belair
CG FF Trestlor
R Trestler
A Brodeur
I: Beauva's
4 B Beaudry
Chs Tourviile
‘BA Dubois
0 Turgeon
Jean Thibaudeau
Jean E Lafond
Georg: E Desbarats
A Delisle

F X Leclair
8H Toupin

Lyon Silverman
Thomas H Harrison
Marlin Tracey
Jaimag G Nichiol
J13 McKerclier
Win MeGibhon
John Foster
Ewil G Mellor
Thomas MeGarity -
re LO Thayer
Wm Akerman

Ad Boucher
De MI IS Valois
JE parignon
JBL Rptland
hE Gadhois
AG Lond
Abraham Bralmh
Iibenezer Butteick
James Moors

Wii Dangertie hd
J Andrew Graham
lireas-Sharpley
Jolin HH Buttercli
Edmund H Buttereil
G M Tauduward
doseph Carlisle
Geurge Melver
Grorge TSlater
Altre] Schiwob
Maurice S:hwob
Henry Lavender
rank Lazarins
Joseph D Mey r
Sumuel Oijendorit
Bernard Levin
Simon Silverman
John Undeginil

 

   

le valet de chambre avait tenu à son
opinion.
Shoking s'étail-donc mis an lit, etil

s’élait endormi cornme au bon temps
où il couchait sons les voûtes d'Adel-
phi. ’

Le lendemain malin, le valet de
chambre était venul’éveiller.
—Votre Seigneurie veut-elle s’ha-

—Quelie heure est-il?
—Sept heures : c’est un peu, matin ;

ce7avait al-dit,

‘mais 'ami de Votre Seignoyirie 4 be-
soin d’elle,

Cet amidont
l’honme”gris
L'homme gris, en effet, avait donné

l’ordre ‘qu’on éveillät Shokingdès le

parlait le valet, c'était

point du jour. , +
Shokirigprit uibain, laissa: peignez

ses cheveux, faire sa Larhe ; 1| passa
une chemise de taile One et. revôtit
un bizayre costume du malin;consis-
tanten une jaquette,un giloteftn ‘pan-
Jalon de couleurs claires, ce..qie les
Anglais appellent une suite.
-- Le valet lui mit une rose à la bou-
lounière, Ini rendit un chapeaugris
ol lès gantsde "peau de daim et “lui
dits
.—L'ami de Votre Seigneurie est

apeailaric qufolk shite 39,cor.
Shoking,de plus en plus abasourdi, j

suivit lochemiyy ‘qu'ôn Ipt'indignait,
él'ilfutp£is Lout À’ Conp., À làgorge
par.une.Jorieodenr.de. goudron.: |
—Viens donc.par-ici-1-1ui-cria une

voix. PR yo we ;

Et l'homme.grisse montra ausauil

 

Henry McVittie

-hJohn Wood
:|.Genrge B Warner

-| John FT V'aruer

1. WinMcDonald
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[> K Lalrenaye
JB Emond =
Dr E li l'rudel
E H C Lionnais
H Lionnais
Louis Marchand
Chs À Marchænsl.
S Pagnuolo
Jos Psupart
‘Th Beaudry
FX Latour
J E Barbeau
CE Belle

‘Henry Grant
Henry Prince
Ebenezer Muir

- Wm Hobbs
Jumes Tasker

Chs I, Harwood

David T Irish
Chs 8 Irish [
‘John 1 Walker W Grenier
;Wu, St Lulham P G Boutlultier,
| Win Triggs A Brunet

sorge Scebold Th ‘Bertrand
Wm Roberts B Prulhonime
Luther Wiming A Lovesque
‘Robart JWBoyd P Lamothe
RMSGianelli W' Desrochers
‘John B. Buss D'E Papineau
John Dickinson CIP Papineau
Michael Ryan FJ Durand
Ed Cohen JG Papinequ
M P Lopez L-Belanger
Louis Armstrong M G Desnoyers
$ Pedlar L J Prégen
W H Orr d A Moussuau
Philo D Browne LO David
Louis Pondrus L O Hétu
Awlrow E Adams P A A Dorion
Francis E Gilman ME Charpentier
Chs P Daviison Louis Bedard
H L Sunowilon G Mirenult
Brnest 1 Stuart A Desjardins
dohin A Petking, jr. T C de Lorunier
Andrew Robertson C C de Lorimier
W Robertson À B Longpré
Marcus Doherty À Houlu
Ths J Doberty C À Vilbon
Johu J Curran It Lelobvre
George IW Kittson A Lucuste
Owen J Devlin d O Pauzs
Francis À Quinn À À Meilleur
P d,Coyle d BA Meilleur
John Monk I® Gauthier
Samuel W Dorman L Gervais
doscph Vogl 4 Vaqurivr
dotin P Keily Mo trurent
Dr Alfred Nels in JB varia
Ded Leman £3 arn 80
Ld A Surveyor Tous l'ergusson
Arthur MeMahon 4A A Belly
Hugh McCoy I. 0 Feanchers
Chs Garth d \ Laubadie
dohn T Dugdalo J EO Labadie -
John McManus “dt and
Samuel Dick iO 15 auch emin
‘Prancis Groen do Valois
Walter M Rice JN Plogaet
John Ford d 1 Laplints
‘Dr Rot.ert Craik Berre Moreau
Thomas Costyn M Villeneuve
Michard MatDonal-l CHI Laïmdbtagne
Jonathan 8 C WürioleP Rivard
Georg: Hubbard
Robert Thompson
frank Rowland
Elgar M Lavaelace
James W M n.lerson
Alex, Strachan
Frederick Colson
Henry "Tucker
Moses W [Rowe
‘eter L Kimmand

{ Wm L Kimmon
"Adolphe Stoencken
"Jdoan Fraser
A M Davis
Hichard Mackenzie
George 11 Kendall
Thomas Sheppord
Thowns Samuel
David Sinclar
James Jack
Adam Darling
Thomas Jor lun
Antony McKeand
Norman Mel.eod
Daniel McCulloch
Grurge Groves
Jumes Groves

Jos Hudon
A 8 Hamelin
Charles [lébért’
A Ouimet
4 BR Poitras
J H Leclair

Théophile Gauthier
À O Brousseau
0) 7ide Richer
Augnste Lavall*e
Narcissa Beaudry
d O'Pauze
Avila Desmarais
Magloire Pauzé
Heuri Laparre
Dr HH A Rolland
W Lespérance
I, J B Normandeau
doseph Puwrrotti
RE Lef de 14-tlefeuills
J O Turgron
John Pratt
L A Globen-ki
A Desjar.litis
Otto Kapp.
Patrick Metnroe

dohn S Sheurer . Wm G Htil
Win Farrel} John Bates
Wm H Smith WV A Bates
Joba T Wi.son
Win S Palersan
Felix Coobray
UL Routh
Thonias À Evans
Samuel R Evaus

Robert K Hill
Victor Hucdon
Tel ward Woods
À Giberton
Perry Davis et fils
A Macpherson

  

d'une chambre située à l'extrémilé de
la galerie.

IÏ n'était certes pas vêtu en gentle-
man,lui, il s’offrait mème à Shoking
dans un négligé que le nouveaulord
blâma in petto.
L'homme gris, en pantoufles et en

manches de chemise, les bras re-
troussés au-dessus du coude, avait les
mains enduites d'une sorte (lo maslic
rougeâlre!

ses glianges|
—Entre donc.
Shoking entra et se trouva dans

une chambre dont les murs disparais-
saiont sous une épaisse couche de gou-
ron, 1128
Au milieu il y avait des objets

hiçarçes, des cornues, des vases, ud’
aldimbio;wn cruset, tout un appareil,
de laboratoire de chimie.

me qui portait suspendu à son couun
tablier bleu. ï

C'était le préparateur qu'avait en:
vayé le chimiste de Regent'street, |
——Ta as bien, dormi, toi “thl'hom-

‘megris, 5
—Qertainement, ftShoking.

“ —Eh bien ! moi, je ne me sujs pas
couché, 5 ;
—Est-ce que c'était. pour -bäriolèr

ainsi les. murside celts:ciambre ? de:
mapda le, nouveaulord": avec une
pointe.dlironie, :
-—mduslement. 55
—Drôle de peinture, dans fous les

cas... ; fa —Ç'est possible, mais j'en attenily

arteeae  

- k'Thomas Puck Sr,

[Wim MacKédehis

“| Join À

| lirera, delle assemblée est d'opinion que les

| porler une résolution autorisant Ia souscriptio:

+ Gana:lu Gontral et de Colonisation du Nord de

| matériaux réellement Hlopos 5 sur ls terrain

“{ voyer une chronique pourvotre feuille.

… [promesse inconsidérée ; car on teuilletant
qr

Louis Masson à

| ne fussent pas trop fanées, ma main ne
“| Fencontrait que dos pavots.. J'étais sur le

| enchié sous les f'enilles jaunes de J'oubli, un

+ yeux de vos amis.

- |de ‘fours à cing heures du matin, et je dos.

+ la ville par six portes fortiliées.

‘| pénétrai dans les rues étroites at tortueuses

1 jo-me fis conduire, rue de l'Industrie, au

| jé désirais serrer la: main du R. P. Martin,

—Ban ! dit Shoking,encore des cho- act12 vie

Shoking vit encore'un,jeune hom-|.

"Shook
‘|éldfine

| grand carrosse attelé.de:deux chévanx

J: —=sans doute, : . .
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Robert:H MoCallen James Rose
Meyer Trester Morlaud Watson et Cie
B Lyman Mills Henry W Irelundi
James 1 Ireland Jamas H Ireland
Wn Ireland .Jobu Watson

Fhomas Mackay
Davil AAnsell
Win J Ghnningham
GTI Cunningham
James Jones
David Bellhousy
Jamas Bellhouse
T" WW Bryson
J (Benallack
Win R'Oswald
James R Nswald
Robert Alsop
J W Mason
Win Muckouzie
Jatues Benny
W-J Acuton
Gro Smith

Thomas. Peck, jr.
dG Mucksnzie
Darling & Jondan

lorsey
Dillow

John W Benson
P I? Fergusson
"Robert McLaurin
James MeNiece
Froderick Meyn
John EF Wu
AT Holliusie
Thomas Fraser
A Mitchell
-DanielGarrity
David: Shaw Denix Brady
Wm B«Boyd Geo Blavkman
DavidiRea,

Voici la résolution à luquellu il est réfers :

.f* Que catte assembléereconnait pleinement
le fait que la construction d’un chemin de ter
se Noutréal à Utluwa el «de là plus à l'ouest,
est d'un importance vitale pour la prospérité
et lo'pirogrds de la cité de Montréal ; ut que
dans lé but «l'aider cette entreprise d'une mu-
fière proportionnée.avec les ressources de ln
cite el [es avantages quo celte dornière en re.

représentants-du Quartier Centre doivent sup.

‘l’un million «le piustres dans le fonds capita
ie la Compagnie dA être formée par l'amulga-
mation dus Cnnpagnies du chemin de fr du

Montréal ; mais que cette sougrplion ne soit
daite qu'à conhtion que le montant sera paya-
ble,cde temps en Lemps, dans. un» proportion
quin’excédora pas la moitié de la valour de
l'ouvrage antérienrement fit par lu Compa-
gnie sur les (ravaux du chamin de Cv, ot des

des Lravaux, lesquels devront êlré commences
dans la purty est de’ la cite de Montreal et de
la procoder Vurs l’ouest."

—~ wa

. Chronique.

Mon cher Rédacteur,
Durarit votto visite ohez moi, au mois der-

nier, vous m'avez fait promettre de vous en
Je

‘m'en voulnis, hier, de vous avoir fait cette

 

une nprés l'autre chaque page de mon
carnet, en parcourant le parterre de mus
sduvenirs, pourcueillir quelques fleurs qui

point d'abandonner mes stériles perquiai-
tions, lorsque j'aperçus, à l'écnrt, à domi-

tout. petit bouquet d'anredotes que ju vous
envoie. Peut-être trouvern-t-il grâce aux

SA Le 25 juillet 1867, je partuis

cendnis à ln gare de Poitiers, à sept heures
et demie, par une matinée délicieuse. Le
chemin-de for s'arrèto, dans la valléo, au
pied de la montagne, sur Inqualle est située
‘antique ville de saint Fortunat, évêque et
poète, el du grand saint Hilaire. Aux yeux
d'un Canadien, Poitiers a un faux air de
notre vieux Québec, Bâti, comme lui, sur
un promontoire escarpé, environné de mu-
‘railles flunquées de bastions, le Clain, petite
vivière qui se jette dans la Vienne, coule
‘en serpentant à ses pieds. On entre dans

Je gravis In montée rapide qui tourne
sur le flanc du promontoire, à peu près
comme notre oito de ln Montagne, et je

de la ville.
Après m'être installé à l'hôtel cle France,

Gesù, résidence des RR. PP. Jésuites, où

fondateur du collôge Sainte-Marie de Mont.
     

de beaux résultats. Viens, je vais te
conduireà ta voiture,
—Mavoiture Ÿ
-—Sans doute.

- Et l’homime gris s'essuya les mains
el passa son bras'sdus celni du gentle-
manShoking.

~ —Que penses-tu de la jeune fille
que tu.as vuo hier ? lui dit-il,
—La fille de Jefferies ?
—Oui.
—-de cyois qu’eîle n'a pas huit jours

.—EbDihUtu vas aller la chercher
dans ta voiture.
.—Bien.
“Ty l’amèneras ici.
* —Fortbien.
—Et quand elle aura couché dans

côtte chambre, ‘dont’tù “le mogues,
l'espaced'unmois'environ,elle se por-
tra aussi bieni que toi et moi.

—Fist-ce possible ! _
-— Avec moi tout est possible, mon

ami,
i \gn'était pas au boutde ses

Ala grille du jardin,se troüvaitun

«magnifiques. ’
+ Un cocher poudré était sur le siôge,
deux laiqnais en bas desoie se tenaient
derrière, suspendusauxétrivières.
r-—Conimènt” bdïbütiäShoking, c'est
{à miavoiture ? ’

| .—Etje vais manier. dedans ?
. —Dame ! à moins: que. lu ne le
teuillesasseoir:sur là siége. 
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al, et quia laissé do si
nirs au Canada.

Après quelques instants d'attente, In
porte du parloir s'ouvre, et j'aperçois lu
bonne et plncide figure du P. Martin, un
peu vieillie, mais toujours lumineuse dans
son nuréole de cheveux blancs. Je n'avais
pas encore en letemps de me nommer,
qu'il s'élance dans mes bras, m'embrasse
avec effusion:
—Quoi ! s'éerie-t-il, c'est vous ! venn jus.

qu'ici du fond du Canada! Depuis quand
êtes-vous à Poitiers ?

—J'arrive co matin.
—Oùlogez-vous ?
—Îôtel de France.
—Ecoutez; lu règle des Jésuites défend

de donner l'hospitalité à aucun étranger,
sans ls permission du supérieur. Mais.ici.
je suis supérieur, et je permets au 1’. Mar-
tin de vous recevoir. Portier, allez cher
cher los malles de Monsieur l'abbé à l'hô-
tel do France. Et vous, mon ami, suivez
moi; jo vais vous installer tout À côté de
moi. dans lu chumbre même réservée au
Père Provincial. Comme nous allons jaser
ensemble de ce bon pays du Canada! ligu-
rez-vous que, depuis mon départ, je n'enai,
à peu près, reçu aucune nouvelle.

Là-dessus, après m'avoir mis en posses-
sion d’une excellente chambre dont les

excellents souve-

fenêtres s'ouvrentsurles grands arbres de
la cour, nous descendons au Jardin.  Ven-
dant que nous nous promenons sous les
charmilles, lo long des vignes en espaliers,
dont les grappes de raisins se balancent à
la brise, le l’ère m'inonde de questions sur
le Canada.
~Comment est un tel ?
—~Mort, lui dis.je.
—Et un tel ?
—Mort.
—Et un tel ?
—Mort aussi.
—Quoi ! s'Écrio-t-il, sont-ils donc tous

morts ?
—Eh bien ! oui, presque tousles vieillards

de votre temps ne sont plus. V -<le voyez,
quelques années suflisont pour anouvelsr
une génération.
Un nuage de mélancolie avait assé sur

le front de monvieil ami.
—Je ne serais donc plus qu’un étranger

en Canada? reprit-il avec un sourire triste.
—Oh! non, lui dis-je, les hommes meu-

reat ; mais les bons souvonirs ne ineurent
pus.
Pendant plusieurs heures, ln conversation

ne tarit pus ; les hommes et les choses de
lu vieille et de la Nouvelle-France revinrent
tour-à-tour sur nos lèvres.
Je demeurai plusieurs jours dans la com-

J'agnie de cel excellont ami. Le Paro Mar.
tin possède des trésors, puisés à Rome ot
en France, surl'histoire du Canada. Avec
une bienveillance purfuite, il me fit part de
toutes ces richesses. Ln nuit, je travaillais ;
et, le jour, le bon: Père. me servait do cict-
rone dans ln ville de Poitiers.

Le Blossac, belle promenade plnntée
d'arbres, qui longe le Lord du CAP, Me rap-
elnit ln terrasse de Québec. Comme ici,

«a montagne est escarpée: In vue s'étend
au loin sur une belle pline ondulée, trut
émaillée de bouquets d'arbres ot de gra-
cieux villuges. vos pieds, Je Clain cir-
vale, à moitié endormi, sous des massits de
verdure.
Au centre de la ville, on montre, avec

curiosité, une église, dédiée à Saint Jean,
d'une antiquité extraordinaire. Elle phsse
pour avoir été un mausolée qui date des
prémiers siècles de l'ère chrétienne.
La vétusté est incrustée sur cos murs on.

fumés, noircis pur l'âge, couverts do mous-
se; sur chacune de ces pieries tombint en
poudre, creusées, trouées par les ongles du
temps. Ondirait un amas do cendre quo
le premier vouflle va renverser. .le ne me
souviens qu'une seule fois d'avoir vu,
ailleurs, une image aussi frappante de lu
décrépitude monumentale: en visitant, à
Londres, le cloitre de Westminster, dont
les arcexux, cieelés À jour, s'éocronlent
d'eux-mêmes, réduits en poussière.
—Vous ne partirez pas suns voir I'illustre

évêque do Voitiers, Mgr. Pie, me dit le

chercherla fille de Jefferies ?
—Oui.
—Mais, dit Shoking, ils me recon

naitront.
—Sans aucun doute.
—Et puis, j'étais vêtu, commeje le

suis ordinairement, comme un pauvre
diable qui…
—Tu étais vêtu, interrompit l'hom-

me gris, comme nn grand seigneur
excentrique qui s« déguise. pour faire
du bien.
En même temps,

chepied devant 8
encore. :
—Mais, maitre, dit encore celui-ci,

croyez-vous que Jefferies consentira à
se séparer de sa fille ?
—Tu lui diras qu’il peut le suivre.
—Ekje l'amènerai ici ?
—Naturellement.

11 abaissa le mar-
hoking qui hésitait

portière et fit un signe au cocher, qui
rendit la inain à ses troltenrs.

—C'est égal! mnrmura Shoking,
tandis que le carrosse descendait
Heath Mount avec la rapidité de l'é-
clair, celui qui me pinceraitassezfort
pour m’éveiller me rendraitun fameux
service.

4 rontinuer. HLBrtanscetie voitureje -yais-aller
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Sur ce mot, l'homme gris ferma la -
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Père.Murtin en traversant ln couridupris
épiscopml. Une instantnprès, nus ethon®
dans le@alon:du grand évôque. ak

ronon
mon nom. Ln >,

—Series-vous, me dit Mgr. Pie, parent,
MC... ln Canadn, que j'ai grencont:
récomment pendant mon voyage;angliulio ?
—Je suis son frère, Monscignoüt
—Vom ment! s'écrin l'évêque nveo un

sourire, vomy. êtes à Poitiers depuis plu-
sieurs jours, et vous n'êtes pus encore venu
me faire obédience, vous-qui -êtesmon'
divetsnin ? Savez-vous que votrefamille est.
originaire d’Airvault,à , quclquesAièuès
d'ici?
“Je mo confonds en®axouses,-Monsoi:

neur. . .
"-—Ehbien, à cause de cetle, infraction à

votre devoir, je vous condatimié A venir
diner ici, demain soir, nvec le Père Ma-tin.

Lelendemain nous Étions À la table de
l'évêque, en--comprgnie de quelques inti
Ines, et-d'un général polonais, (dontle:nom
s'éternue et finis on shi. .
Physionomicouverte, figure affable, le

digne successeur de 55 T0 u la cone
versation enjouée d'un enfant, avec les
grandes paroles d'un esprit supérieur.
—J'ai bien connn, dit-il en mue donnant

le ras, sans cérémonie, après le diner, et
en me conduisant À travers les superbes nl-
léés de son jardin ; j'ai Lien commu votre
saint évêque de Montréal. LC
A ce propos, savez-vous pourquoi il y a

tonjours, à Montréal, un chanoine hono.
raire de Cliartres, et à Chartres, un cha.
noine honoraire de Montréal ?
— Non, Monseigneur, j'avoue que j'igno-

rais même ce fait. :
—C'est toute une histoire.
Natif moi-même du-pays chartrain, j'étais

vivaire-général de Chartres, lorsque nous
reçumes, il y a plusieurs aimées,la visite de
Mgr. Bourget.
Dans le cours de la conversation, il dit

qu'il était originaire de Chartres, et que
c'était une tradition dans sa famille, qu'’n-
vant de quitter sa ville natale, son ancêtre
était venu, selon la coutume des voyageurs,
fuire un vaÀ Notre-Dame de Chartres, et
qu'avant de partir, il avait gravé son nom
et la dato de son départsur le pourtour du
chœur de la cathèdmie. Je serais curieux,
ajouta-t-il, de constater s’il en existe encore
quelque vestige. ‘
—Rien de plus facile, lui dis-je ; ot nous

nous divigeñrnes sur le chump, vers In ca.
thèdrale.
Après quelques instants de penuisitions,

je vis tout-à-coup Mgr. de Montréal se pré.
cipiter à genoux €; prier aveu Une ferveur
extraordinaire, pondant que de grosses lar-
mes tombaienit de ses yeux. Il vomit de
lire, en toute lettre, le nom de ion nïeul,
trace, la, sur la pierre, plus-de deux cents
ans auparavant, avec la date de son départ.

Après avoir prié, pc ndant quelque temps,
à l'endroit mème où s'était agenonillé son
vénérable uncêtre nvant -de- quitter son
pays pour aller fonder uno [amille en Cann-
da, Mgr. de Montréal se releva, In figure
illuaminée et toute Laignée de larmes.
—En reconn:tissance, me clit-il, du bon.

eur que vous venez de ine procurer, je
vous crée chanoine honornire -de Montréal.
De retotn à l’évèché, nous nous empres-

sûmes de raconter cet incident à Monsei-
gneur de Chartres.

—~—Mouseigneur,
snnt à l'Evêque de Montréal,:je ne veux
pas être en retard de générosité avec votre
Grandour. Désormais il y aura toujours un
chanoine honoraire de Chartres à Mon-
trénl....…. 00200000.
Cet honneur appait'ent aujourd’hui à M,

le grand-vicaire Trutesu. -
Xi.

Québec, 26 novembre 1870.

(Courrier dn Canada.)
—

Le Consul Italien a Montréal.
. —

Nous lisons dans 1'Echo d'Halia du
19 octobre dernier:

« Nous somines très heureux d’ètre
is même d'annoncer à uos lecteurs
que Sa Majesté le Roi d’Ftalie, daus
un décret récent, et sn la recom-
mandation An Chevalier Visconti Ve-
nosta, ministre dès affaires étrangè-
res, à bien voulu nommer Signor An-
gelo M. l. Giauolli,- négociant de

 

Montréal, Consul Italien cans et pou
la Puissance du Cauada, aux lieu et
place du Chevalier Henry-Ghapman,
démissionnaire.

« Ceux qui connaissent la loyauté,
le patriotisme eb le zèle du Signor
Gianelli cnvers sa: patrie nalale, et
pourl'avancementdes inférèts dela
colonie Ttalienne de Montréal, ne
pourront qu'applaudirde tout cœur à
une nomination qui fait honneur au
nom Îtalien et au gonvernement qui,
de son propre mouvement, a êlevé M.
Gianelli à une si honorable position.

Voivi ninintenant. la lottre que les
Haliens résidant à Montréal ontadres-
sée à l'Aco d'Italia, relativement à ln
Honinalion dé M. Gianelli: -

, Montréal, 77 oet. 1870.

Les Italiens résidant en ln-Cité de Mont-
rénl, ayant appris,qu’en vortud'undécret
Roys], tour cônipatriote Signor A. M. F.
Gianelli a été nommé Consul Ttalien dans
et:pour toute In Puirrance du Canada, se
font un devoir, par le canal de votrejournal
si estimé ot ei Universellement répandu,
d'exprimer ici leurs congratulations su
‘gouvernomentde S. M. le 1
le choix qu'il vientde faire. Nous connais.
sons tous Signor CHanelli, et nous sommes
Issrés que non-seulement il est haute-

itié pour remplir celte honorable
charge. inais qu'il possède de plus toute la

cs, confinnoe de ses compntriotes et de ses
"cr“ ; concitoyens, et surtout de ceuxd’entr'eux

;

G. Evangelitti, D. Vocanezm,, G. Canale.

que des relations d'aflaires ont plus -parti-
culièrement mis À même d'apprécier l'ho-
norabilité tla Signor Ginnelli>
nl (Signé,)

d, Raîneri, P. Moretti, C. Catelli, A. Ra
sina, T. Curli, V. S. Giraldi, F. Landucei, G..
Baccianiri, C. O. Catelli, C. 1°. Bunacina, L
“Talioretti, P. Rossi, Cavallo, A. Morclln, G.
Morganti, F. Ratti, -C. Moretti, A. Mulhna.
ri, I. T. Del Vecchio, C. Mariotti, A. P.
Del Vecchio, P. Montanari, G. Rossi, L.
Zuccarin, D. Santini, G. Grafignu, G. Par
mu, S. Questa;“A: Montenetti, G. Cenuo,

P. Fopiono, R. Miruglin, G. Dé Angelis, €
Moroni, P. Catelli. ol
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Loxbäés, 29.--Lès jouraktix;Anglais con’

Lier que les Français avaient été chassés de
Lndon Maziers et qu’un de leurs généraux
avaitêté fait, prisonnier. Les Français tien-
MNent.encore’ place et il n'y a pas eu de
batailleen cat endroit. de Londres à
“Une dépêche spéciale de Londres dit que
Sequi » Neu en ce moment entre
:Chateaudun. et. Montargis cause une.anxiété
profonde. On ne peut savoirà quoi s'en
tenir. Les rapports français sont pleins de
‘contiancé dans. le succès, mais l’on sait que
l’armée du Prince Frédéric Charles a été im-
ménsement renforcée et les rapports alle-
mands sont également confiants. a

Unebataille que l’on croit décisive à lieu
en ce moment dansle voisinage de In forêt
de Cervotes.

3'h. p. m.—On vient de recevoir la dé-
péche suivante d'Evreux, capitale du dé.
artementde l'Eure, 28 novembre :— ‘“ Les
Prussions occupent maintenant cette ville
et sont en grande force dans la Vallée de
l'Eure. Ce soir.ils furent repoussés vers
le village de Villars par les gardes mobiles
qui retraitèrent à leur tour en voyant des
renforts arriver à l'ennemi.”

7,000 Prussiens occupent maintenant
Amiens.

ll y a eu une vive bataille hier sur les
premiers rangs de l'armee de la Loire, tout
le long de la campagne entre Pithiviers et
Montargis. Les détails manquent, mais on
dit qu’en général les Français ont ou des
succés,

Juurez a été nommé au commandement
de l’armée ci-devant commandée par de
Kératry.
Une dépêche dutée de Tours aujourd’hui

dit : — * Hier l'aile droite do l’armée de ln
loire, ayant, le jour précédent repoussé
différentes tentatives faites par l'ennemi
‘pour tourner son flanc, s’avança jusqu’à
Gieux Montargis et de là commenca vers
Pithiviers un mouvement qui était combiné
avec une avance du centre droit de l'armée
d'Arthenay vers le même point. Pendunt
que cos mouvements s'opéraient, des déta-
chements de l'ennemi étaient dans chaque
cus repoussés vers Beaume, à mi-chemin
entre Montargis et Pithiviers. lei 4 2 h,
bp. m., l’ennemi avait massé 40,000 hommes
comprenant les lÜe corps, 5e et lère divi-
sions. les Francais atlaquérent les posi-
tions. prussiennes par le sud et prirent deux
canons. À la tombée de la nuit les Alle-
mands parurent retraiter plus au nord. Les
pertes allemandes, pendant les journées au
ZT et du 28, ont été très lourdes. ”

Des avis français, de source privée, disent
qu'une grande Lataille entre des forces ap-
posées «le 300,000 houimes va probablement
uvoir lieu de,suile duns le département du
midi. Les Prüésiehs sont à 12 milles du gou-
sernement provisoire de France.

Le gén. l'rochu dément l’assertion qu’il
ait l'intention de bannir 10,000Parisiens, à
causede la rareté des vivres.
die, 29.—Lu retraitede l'armée du

Nord d'Amiens s'est opérée en bon ordre.
Uni ofticier prussien fait prisonnier devant
Amiens dit que le plan
d'attaquer Lille ot Dunkirk. ,

Les derniers journaux de Paris témoi-
gnent des dispositions pacifiques qu peuple
qui, disent-ils, dénonce l’obatination du
Gouverne nent de Tours,
Un correspondunt do Tours télégraphie

A lu Tribune :

de patriotisme, d'arroganco —L d'egoïsme,
le gén. de Keratry n déposé sa résiguation
en face de l'ennemi.
d'un conseil de guerre et uccuse le gén,
Laverdo de trahison. Kératry est à Tours.

Lu Gazette de France rapporte que le Gén.

les Allemands près de Vithiviers.
Bourbuki a pris le commandement «du

l9me corps d'armée,
Bunsk, 29.—Les citoyeus de France n'ont

pourallerrejoindre les armées françaises.

gauche allemande. Lille n réussi dans ging.

tentative d'occuper le Mans qui était cou-
vert par

Tierck. Le principal corps d’armée de Pa.
ladines occupe encore une posjtion retrau-
chée entre Or)éans et Arthenay. Le gou-

pourra pren
an der Tann, et marcher sur Versailles.”
Berux, 20, —Le roi Guillaume n envoyé

la dépêche suivante 4 la reine : Versailles,

tio du ler corps d'armée a défait Jes Fran.
¢ais & quelques milles ausud d’Amiens. Les

T00 prisoniers.
comparativemeut importante.

37,000 hommes.

au World ae.

pour un nouvel armistice. Hier,
une entrevuede deux heuresavecBismarck.
Bismarck a dit qu'une simple capitulation

lorsque.les conditions d'une cessation com-
plete dés hostilités auraientété agréées.
Le
l'odieux'de conalure ja
rebellion vont bientôt lès forcer à sssoumet.
tre complètement. Avec le démantèlement
de Paris—pour l’armement dugnel tant do
plages fortes ont été laissés sans défense—
a France so trogvera ontiérement sans
armes et iucapable de nujre pendant au
Moinsdix ans.

VensaiLLEs, 20.—Les Français, hier, oni
attaqué les forces allemande à. Baume,
entre Montargis et Pithiviers, et furent
repoussés. Lo prince Frédérie los était
present et dirigeait les opérations—I,004)

Des dépêches officielles du gén. Werder
confirment la défaite des Garibaldiens A
Pasques, samedi dernier; et leur fuite
en désordre Yon Werder

plnce où :Jes Françain avaientretraité, etdombant pur,Jours derrières Jour tus | 

  

  

 

5, Les Prji Souyert In

vole

fe{846ParisBaàChelieÿdix milles
    

»
A

-tredisentlesrapport “Hü'ileavaient . publié:

o

es Allemands est

“Dans une lettre oui n’a
pus de precédent en fuitde style, «l'..usence

Il menuce Gambetta

Larousin a eu un engagement heureux avec

pas lu permission de passer par la Suisse

Une «épéche de Tours en date du 29
dit:—¢ Hier l'aide droite de l’armée fran-
caise a fait six aftiques simultanées sur la

Le duc de Moklembourg à échoué dans sa

un corps de 50,000 hommes sous

vernement d'ici a toutes les assurances pos-
sibles que la position de Paludines est ad-
miruble et qu'à un moment favarable il

re l'offensive, percerla ligne do

2v.—Hlier le gên. Manteuffel, ayec une par-

l'rançais ont perdu 1,000 tués et blessés et
La perte des Prussiens ost

u
Le duo de Mecklembourg-Schwerin est

près de Mans où sp trouve Kératry'avec

Le prince Wilgenstein, l'agent militaire
russe À Paris, à reçu défense de Trochu de
laisser la ville, de crainte qu’il traljisse sn

-| condition désespéré » ,
New-Yonz, 29,—Un mande de Versailles

5 M. Odo Rusacll n’est pas
venu au sujet de la question rrnreit, mais

a on

de Paris no serait pas uoceptée, et que Ja
reddition dela ville ne serait permise que

ouvernement provisoire doit’ porter
ix, La famine et la

personnes epnt tombées entre nos maine.

ursuivit
son avuntage le lendemain en. tournant Ja!

Xe,

 

‘hommes. Les Français-ratraitérent-dans
deux directions. Les pertes.ides Prus.
slens n’excddent pas 500 morta,

isaiéns ont réouvert Ia'voie ferrée

‘À l'est de Paris Ils ont términé un npu-
Veauchentin'autour du tunnel’près de Chelle,
quiavait étézdéiruit par les Français, ot
spaintennnt les facilités pour letranspor
dos troupes et des vivres pour l'armée as-
siégennte, sont beaucoup plus grandes.

Berlin, 20.—51,000.000 de thalers do
I'empruntsprussien ont été souscrite. On
offre.le redte'à 95. ; ls +1
New-York, 29.—Une dépêche de Vorsail-

les à ln Tribune dit : Les Français patfuit
une démonstration contre Besons du M pnt
Vila foiHtedtinontrétout:
ce matin-do lu même place. M.ya eu une
sérieuse athique sur un corps prursien sta-
tionté à Choisy, ce matin à 9 heures, mais
les assiégeants ont Été repou-sés. IL
y eut un grand nombre «le tués et 250 faits
prisonnniors. ls perte duoûté dans Alle.
mands n été petite, Lo corpsengagé était
composé de Bavarois. Un feu continu a
êté dirigé par les Français deVillejuif pen-
dant tout le temps de l'attaque.

BrUXELLES, 29.—Ln Belgique demunde
la noutralisention de Dunkerque.
On dit que l’Impératrice Eugénie est en

cette ville depuis lundi.
New-Yorx, 20.—Une«lépêcho de Londres

dit que Granville va offrir aa résignation à
la reine aujourd’hui et qu'elle sera acceptée.

Louvres, 290.—Un comité de banquiers
anglais a résolu hier soir d'offrir de pren-
dre tout le nouvel emprunt prussien de
100,000,000 de thalers qui vient d'atre auto-
risé par le_parlement allemand.

Loxnrrs, 20.—I1 est aunoncé officiolle-
ment dans le Teleyruph ce matin que Ia
Russie est décidée de rotirer sademande
et de la soumettre à un congrès, qui doit
se tenir à Londre selon la proposition de
Bismarck.
 

PETITE GAZETTE.

Ln Plorence Nightingale de la Nouwrice.-

Ceci est un extrait d’uno luttro éerite pur lo Rov. C.
7. Wuirer, nn German Reformed Messenger, } Qhnwm

bersburg, Penn,:

UNE BIENPAITRICE.
A poino luf hüroz-vons ouvert In porto, quo ME

WissLoW prouvern Pofficneité du Florenca Nightin-
gnle do In Nourice, De colin nous sommes sûre ot nous
apprendrons A notre * Susy” A dire : * Ux Bigzwearr
DR Mur. WinaLow, * qu'il aide A survivre ot à échap-
per à lu Grippe, aux Coliques, et aux douleurs de la
dentitin. Nous confinnons chacun des mots qui se
trouvent dans le prospectus. Co remddo romplit pré-
cisément lo but qu'il se propose, of ses résultats sont
aussi efficaces qu'on l'annonce. Loin do nous le *Cor-

dialo, ”  l’arégoriquo, ** ** Drops, ” ¢ Laudanuw, ”
et tous los nutres Narcotiques qui font tomber les
enfants dans l'idiotisme, et los rendont stupides pour
le reste de leurs jours.
Nous n'avonsJatuais vu Mme Winslow, nous la cou-

nuissons soulement par son ‘“ Sirop adoucissant pour

la dentition des enfants. " Si nous en avons lo puu-
voir. nous en forons co qu'elle ost réelloment, le ti-

decin sauveur de Uenfunco. .
Prix : 25 cents ln bouteitllo ; en vente chotous los

Pharmacions.
Domundez on tout confiance le Swop adowcimant

de Mme. Winslow, ayant lo fac-simile do * Curtis ot

Porkins * sur 'onveloppe oxtéricure.
Se éfier des cuntrofagons.
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UN RHUME, » UNE ¢ TOUX ” OU UNE
GORGE IRRITEE,

Si on leur permet de progresser, dégénè:ent 10 plus
souvent en affections pulmonxires et brunchiques <u-
riouses ot quelytios luis incurables.

Les Troclitques Bronchiques de Brown

Attoiguont directement aux parties afluctéos et Jdon-
nent un soulagement instantané. Dans les cus de
BHONCIES, d'ASTMES et de CATARRUKS, ils donnent tn

grand bénéfice. No PRENEZ quo les véritables Tnocus-
ques Broxcuistes de Brows qui ont prouvé leu
capneité par dos épreuves do plusieurs anuéss, tar

mi los témoignugos attestant leur effjcacité, nous ra-
marquons des lettres de :

E. H. Chupin, D. D., Now-York,
Henry Ward Boechor, Brooklyn, N.-Y.,
N. P, Willis, New-York,

Mon. V. A. Phelps, Pros, Nnss,, Sepate,
Dr. G. PF. Biglow, Boston, ’

Prof. Edward North, Clinton, N.-Y.,

Médacins de I'Armée, ot autros Méducius éminents.
A vondro purtout puur 25 cents la Boite, him—206

LES DKOGUES QUE L'ON VESD A L'ONCE SOUS LR Nou
DE ** TROCHISQUES ” NK SONT QU'USE PAUVRE IMPTATHON
ET NE RESSENBLENT AUCUNEMENT AU Truochisgues
Bronchiques de Brown, QUI NK SONT VENDUS

QU'EN BOITES FURTANT LE FAC-SIMILE DFS PROPRIÉTAI-
RES
"JOHN I, BROWN & FIIs,

EUR L'ENVELOPPE EXTÉRIEURE DE LA BOITE, ET L'ÉTAYPE
DU GOUVERNEMENT ACCOLÉE À CHAQUE BOITE,
LE 80IN QUE.L'ON APFORTE A LA PRÉPARATION DES

TROCHISQUES ES HOITES EST IMPORTANT, EN CN Qu'ir
DONNE À L'ACHETEUR L'ASSURANCE QU'N, OBTINRDRA
LES VÉRITABLES TroCiiques BroNCHIQUES DK Brows.

 

UN REMÈDE DK PANILLE-—Aucuno famille ne pou
demeurer sans avoir quelque remède eflience pour

gufrir los malaillos si généralement répandues,telles

que Toux, Rhumes, walgdigs do ln Gorge, Coquelu-

chu et Croupo,(le quelque roimèdo enfin, sûr, ofienco
otcertnin. Lo SIR0P BALBAMIQUE AUX CERISXS SAUVA-
ars du Pr. Wistar, remplira co desideratum.

 

—L'épuration du sang, sur laquelle les chinriatans

80 sonttantgppuyée, n'est pis Renlement une illusion
et un inot yide desens. Lo microscope montre que
quolquos nialadios oxistont par dos oxcroissnneos pu-
rasites sur lus globules du sang, ot on connult de plus
que corts inos substances nouyent los détruire ot lus
chasser. Cos substances ont été combinéos dans lu
Salxepareille d'Aycr qui pont chasser officacoinant et
détruire co principe nuisible au sang et à l'organisme
out entier. : i

Cou.{au DR STE. ANSR, 12 Nov, 1850,

Ste. Anno lo SEMOLI do M. Je Samael Vessot
ot mous pouvons certifier que cetto tnnchine oat ca
qu’il y à deplus satisfaisant jusqu'à ce jour.

Ello po bripe pus lo grain du tout, sème très régu-
lièfement dans Jes torrgins tout à, fait irréguliers
l’enterro parfaitemontet nivellele terrain de manière
à pouvvir faucher l'année suivante. '

ED, WILBROD TREMBLAY,PreTrE,
Directeur do |'Ecolo ¢’Agriouliure do Ste. Anne.

| Je D, SOHMOUTEL,.
Professeur de l'Ecole d'Agrioulture do St, Apne,
Le soul dépôt de l'inestimablo machino ci-dessus

est à Joliette. A,
; __J. S. VESSUT.
 

 

célèbre remède n'asekc lv »oalement la toux on an laissons
Ja tages, comms font In plapart den auttee arniions,tiie | Tariiabiom, Gerritsdétruisaus71) reléche ot mastois los posn t dig

ar id In cause de le alléBrF0 lus QU +
FOWLE N

tal Boston, En veute ches tous paRCIViE ILE,prepa
che, > Cura -

(SERINE ERTHELI why 20e es

Nous avons capérimenté sur Informedu Collége de

   
“]'Pincer dans quoique famille comme

Doniiky L'ebhérol ‘GTOTDIENN
AYONEEERATASTiAMY nt Hasta . Lryhids
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AVIS6it parlo présontdonné qu’un DIVIDENDE’
do QUATRE PAR CENTsur les FondsiCapital de
LA BANGUEJACQUES-OARTIER, a56t8. déolaré
pour lé'asinestre courunt,‘et sors payable à, Ban-

-
£1.aup;Ie et après lo 1or DECEMBRE proches,

livres do transport soront farmés du 16 au
NOVEMBREprochain inciusivemont.

l’ar ordro du Buroau,
il. COTTE,
*:*  Onlesier,

210

te ' 5 FE

Montréal, D Vetobre, 1870.
 

AVIE est par le présent donné que l’ASSEMBLE+»
GENERALE ANNUELLE dos ACTIONNAIRES
de La Baxque Jacques-OanTiek, so tiendra dans los
bureaux do la Isnuque, JEUDI, lo15 DECEMBRE
prochain, A3 heures P.M. précises.

Undes buts spéciaux de vette assemblée sern do|
prendre on considération l’opportunité de donnoraux
Dirocteurs de In Banque los pouvoirs nécossairos an
qu’ils puissont intimror au ministre des finances leur

intention do demander uno prolongation ou modifica-
tion de la chinrto de ls Banque, amendée de manière
À contenir et à rendre applicables A la Banque, les
dispositions Énoncées dans les dix-huit derniers para-

graphos do la première section d'un acte du Parle-
ment du OCunadn, pussé dans la tronto-troisièime
unnéo du règne de Sa Majestc, intitulé “ Acte concer-
nant les Banques et le Cominerce de Banque. **
Do plus, pour autoriserles Directeurs à s'adresser

nu Gouvernour-Général pour en obtenir une charte
accordant cette prolongation ou modification et con-
tenant ces amendoments.

Par ordre du Bureau,

 

H. COTTE,
Calssier.

Montréal, 2 Octobro 1870 210

SIROP

DE

GOMME D'EPINETTE ROUGE
DE

Ce sirop est furtement recommandé pour la

Toux, le Phume, l'Asthme, Bron-

 

chitlex et les maux de Gorge.

PREPAKE MAR
HENRY R. GRAY

PHARMACIEN

RUE ST. LAURENT 144

MONTREAL.
In vouta chaz tous les Pharmacions et *Marchan ds

du puys.

21 Outobro

144,

202

HOTEL DU CANADA
S. CARRIER & GIE.

LUE ST. GABRIEL
MONTREAL.

 

17,

 

Lex Soussignés, ci-dovant propriétaires de l'Hotel
Union à Québoo, désirent informer leurs amis et le
publie on général qu’ils sont devenus propriétaires do
cot Hotel Populaire 'HOTEL DU CANADA quia
6.6 veeatpé pendant plusieurs années par fou Sk Ra-
PING (FIRALDI,
les Soussignés par leur ponctualité ot la bonne

ndinniesration de leur maison se flattent de mériter
uno justo part du patronage publio.

Les Mossiours qui demeurent on ville, tronvoron

À l'Hôtel ol-dessua une excollonto ponsion aux termes
les plus fneiles:

S. CARRIER & CIE.
am—22]

PHOTOGRAPHIE
M. DESMARAIS remarcio sos pratiques et le pu-

bliv on général de l'oncuuragemont continuel dont il

est l'objut, ot il a le plaisic do leur annoncer qu'il
brond maintonaut les PORTRAITS do toute gran-
deur ot qu'il pout satisfaire tous los goûts. Il a aussi

une collection de magnifiques CADRES do toutes
sores ot do tous prix.

M. DESMARAIS a quasi on mains les Portraita en
partiv du Clergé de Montréal ot de 8t. lyasinthe.
"Fonte personne désirant uyolr Une collection peut ve-
nie Lui Maire ur © Visite corttine qu'elle sora satisfaite.

Un troavora aussi À son atelier los portraits du
Prince Pierre Bonaparte, Victor Noir et de Rochefort
qui sont do très belles photographies.

Yenoz visitor son atelier,les prix soront toujours lo
plus bas possible,

ELITE DBSMARAIS & CIE.,
Carré Chaboilles, No. 11,

1 Novembry

 

Montréal,
12 Octobre sa—194

NOUVEL ABREGE
ok .

GEOGRAPHIE MODERNE
A L'USAGE DE LA JEUNESSE

Par ABBE HOLMES,

Septième Edition
intièremont revue, corrigée ot considérablement

nugmentéo par

L'ABBE L. 0. GAUTHIER,
Professeur d'Histoire nu Séminaire de Québoc-

Un vol. in-12 de 350 pages, (aripnné, à 84.00

J. B ROLLAND & FILS,
Libraires-Editeurs.

"En vento ohez tous les Libraires ot les prinoipaux
marchands.

Montréal, 27 Septembre 1870.

AVIS.

-Le Soussigné prend la liborté d’annoucer qu’il a
ouyert un nouveau :

Magasin de Pelleteries
compronant des formes entidroment nouvelles et tou-
récominent manufsoiurées, contenant des ohjois en
PELLETHRTES de toutes sorfos pour Dames op

81

À Messieurs.
Avanl d'aller acheter ailleurs, I! les invite, sins

‘| que le public en général de Montréal, à lui rendre
une visite.
Tous les URDRES serontpromptement et ponctuel -

lemont oxéoutés.
D. NAGY,

Pelletier,
207, Rue Notre Dame.

12 Novombre om—220
 

SITUATION DEMANDEE,
,, UNE DEMOISELLE FRANÇAISE,sachant par-
faltoment ‘le Français ot PAnglais, désirerait ‘ie

précoptrice.Elle ont munio des mo llleures ddeon
N'aurait aucune objection à aller à la campagne.
S'adressor au Buroau de L'Ordre. ; q..7 Nov. ve, Co a

    

MLa-Béfique Jacques-Cartier"A

.voau Frooédé Lithographique qui8rencon

“laBanqueJacques-Cartier, "|
nouveau Procédé Photo-Laithographique de M. M. N.
“Grenier.

 

is  
  

aA smal
       

 

Le sousslgns’a le plaisir d’annoncer 3 sos ‘ams e)
au publienfgénéra! qu'il est l’inventour d’hn,nou-

ohne
on le verra parlos certificalé suivants dopersonnes|
compétontes, une approbation générslo.
Le soussigné est toujoursprêt à offrir ce. provédé à

ceux qui voudrontbien visitor son atelier au coin des
ues Notre-Dame ot 8t. Vincent. °

H. N. GRENFER:
——_

CURTIFIOCATS.

“NousavonsbosuconpUemalsir Arecothimandor té“
 

Nous en avons fait l'essai ;10 sueeds aconronné no-

tro ontroprise ot des anjota ponvent.;étre photogra-~
phiés surpierre et réduits en même,temps. Lo tracé
eat si correntque le graveur pout travaitior aveo plus
de facilité ot fairo l’ouvrago duns ls initié
te e ï _.

vos ROBERTS, REYNOLD& Gr.
13, Place d’Armes

Jo trouve que le ProcédéLithographique sur bois
inventé par M.H.N. Grenier ost supérieur à tous ceux
maintenant on usage parce qu’il ne pâlira pas

exposé à l’air. J. IL. WALKER

Montréal, 23 Soptembro, 1870. © © ’

Lo Procédé Photographique sur bois, inventé par
M. H. N. Gronier, ot dont j'ai eu l’occasion de me
servir, ost le meilleur qui ait été invonté jusqu’à co
our. C'est aves plaisir que jo le rocommanpe au pu
blie.

JULES MARION,
Graveur de Is Semaine Agricole.

24 Septembre. om—170

OCULISTE ET AURISTE.

Dr. LIL! O. THAYER

Lo célèbre OUULESTE et AURISTE, pout etre

consulté tous les Jours à son bureuu,

No. 228, RUE NOTRE-DAME, 223
au dessus de M. DUFRESNE et McQARITY, eur
toutes les maladies dos youx ot dos oroilles. Les yeux
louches guéris. On insère aussi dos youx artificiuls.
La Cntarrho et 10s orvillos qui coulont guérios.

L'Honorable M. Kiorzkowski guéri d’une surdité.
M. J, Giguère, Marché St. Antoine, aveugl guéri.
M. O, Maillet inflammation des yeux. Etienne raul,
morceau de pierre dans l'œil, Ft guéri.

5 Août 1870, —=1s

AVIS AU PUBLIC.

LES MAGASINS DE

CHAUSSURES À BON MARCHE
D. HARMEIR

SONTAUX NOS. 125 E7313, GRANDE

RUE ST. LAURENT.

12 sopt

 

eu-l,

MADAME CUISKELLY,
SAGE-FEMME

LICENCIÉE par lo Côllège des Médocins ot Chi-
Jjreions du Bus-Canuda,et graduée du l’Université

eGill de Montréal, a l'honneur d'informer les Dames
qui pourraieut avuir besoin de sos sorvices qu'elle est
rête à les recevoir À son domicile où elles trouverunt
ut le confort 6t tous les soins médicaux dérirabl

Parfaite discrétion assurée. Consultation “a toute
oure.

Demeure : 315, Rue St. Laurent, Montréal.
GS eptombre 1870 164—

PUISSANCEDU CANADA
OUVERTURE

nus

YVASTR KT SPLENDIDE

Etablissement Lithographique !
; A VAPEUR

89 GRANDE RUE ST. JACQUES

 

KE. H, Che LIONAIS n l'honneur de prévenir
lo public de Montréal qu'il seru prêt à exécntor tons
les Travaux concernant

LA LITHOOBAPHIE KP LA TYPOGRAPHIE
A DES

Prix Extrémement Modérés

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES
DE TOUS GENRES

Noires où en Couleurs, avec des Caractères de
Gout, récemment importés d'Europe.

LithographieCommerciale
Gravures entous genres sur Pierre, Eliquelles,

Mlustrations de Livres, Impressions en

différentes couleures, Musique el Vi-
gnelles, Carles, Plays, Lapis,

LITHOGRAPHIE | ARTISTIQUE
Chromo-Lithographies. Oartes, Spécimens,

(Show-Gards.)

GRAVURES
Gravures sur bois, Gravures sur Pierre,

Gravures sur Cuivre el Acier.
—

Portraits, Vignettes et Blocs, Matrices

“Pour Osrtes d'Affaires.
M, LYQNAIS ayant Importé spécinloment des

presses d’une grande dimonsion qt d'uy'imodélo r6-
pemment hreveté à Londres, pst A méwp de donner
entière satisfaction au publie, quant àla bromptis
tude,au fini et nu bon msrohé de ses ouvrages.
5 Nov. 214

MAISON DOREL.

Repas a touteheure,
A PRIX PIXR ET SUR onke . .….

Huitres de premierchoix.
Ne. 22, Raeylo des Fartifcations

a .
: & A

 

AVIS AUXPARENTS

MERES, SAUVEZ Vos ENFANTS |
LES CELEBREg

PASTILLES AvEpseae
Poeyy ,   

 

Ap rouvées oar les Médecins
+ Francais et Anglais les

plus éminents.

Elles-sont Falsifiées, Méfiez-vous
Pourfaire droit À la réputation

méritée des Pastilles à vers de
Devins, il est de In plus grande
Importance de prévenir l’acheteur
d’être sur ses gardes et de ne pas
s’en laisser imposer par des ing.

dus saus principes qui von.
draient substituer à ces Pastilles
quelques-unes des préparations
sans valeur qui inondentle pays.
Demandez les véritables Pastit.

les à vers, couleur de rose, el qui
sont marquées “ Devins. ”
À vendre chez tous les princi-

paux marchands de la campagne.
—

PAÉPARÉES SEULEMENT PAR

DEVINS & BOLTON.
AVOTHEOARIES' HALL,

Près lo Pulais de Justice, Montréal
Montréal, 9 septembre "1

Le Journal illustré de Phrénologe
JOURNAL DE FAMILLE

De première Classe
 

16 LA Sarees DE 1.’ Houug,
1 s par us los moyons, par

objet ’

l’hrénologie—Lo corveau ctses fonctions : ln place
ot lo langago natarol des organes, avec les cnseigue-
ments pour les cultiver et les rostroindru,les rapport:
existant entro l’esprit et lo corps y sont décrits,
Physionomie—Avoc les “ Murquos du Caractère et

cotuinont los décrire, est nn trait important,
Ethnologie-Do l'Histoire Naturelle de l'Howme.

Coutumnos, Religions et minière dé vivre des differen-
tes tribuus et nations. y soru discuté.

. Physiologie—L'organisation. ln forme et los fone-
tions du corps hutinin,les lions de In vie et de la
santé, co que l’on duit mangor et boire. quel vêtemont
l’on doit porter ot cottuent on doit prendred'exercice
do sommeil, ot comment l’on doit vivre,velon les prin-
cipes hygiéniques.

Portraits, Evquinees, Biographics—Des Hommes et
des Femunos les plus distingués sous tous rapports
dans la vie.
Parents et Profeseeurs—Comme guide pour instruire

et élever los enfants, ce journal n'a pas d'égal, puis-
auw’il énumère toutes les particularités du caractère
et dus dispositions, et-rond la clussificstion nou seule
ment facile mais très aisée. ‘
Grayd nombre d'informations générales et utiles

pour ve qu'il doit être fuit le jour est donné, et aucun
cffort est Épargué pour rendre ceci intéressant etiux
tructif ausri bien que n'importe quel journal illustré.

Etabli.—]1e Journal n nttoint son 52ème volume.
Ln fone est en Octave, LI n avancé nvec assurance
depuis les nombreuses annéos qu'il est publié, et no
fatjamais nussi populaire qu'aujourd'hui.
Conditions-Mensuel 33 par nouée payable d'a-

vauce : par nuigére 70 cents. Club de dix où plus $2
chacun et une copio oxtrn à l'Agent. . -
Nous offrons tos Premiums los plus libérales. 10

couts pour un nuinéro-échantillon avec tn prospectus
et un courrier ifluatré et uno liste complète des prix.

S'udrosser à

8. R. WELLS, Editeur,

339, Broadway, New-York.
22

” et sonprogrès, indi-
la * Science "on est

16 Novembre

GRANDE EXPLOSION

|CANTINE DEJOE BERR:
Enface de l'Hôtel-de- Ville.

JOE represente la * Jeune Amerique en avant”

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE!
‘

Lunch libre ct un verre do punch, le tout pour ©
conts.

Oie,-Canard et Tortue Rotie, 16 ofs.

 

|. -Ppur lea Pékina, 5 cents souloment, pour les Mili:

taires plein prix.
Onfé chaud, pain et bourro, 5 conts seulement.

Becfwtonk à double muèlle, ayec tripes, 5 cents

Fromage grouillant ot un vorro de bière amère pour

la modique somimno do 5 cents, LL
Tue Douleur Joe! Hon pour la corps ot Vosprit,

cinq contins aculomont par doso.

Joo est le plus grand fils du monde. Il oat lo compa

trioto detous. 11 preadrait tout aussi bion cing cents

à un orangisto qu’à un fénian. 3

HUILEDE CHARBON!

|

” HUILE DE CHARBON
Les soussignés ont tn magnsin lex marjuet de

bremidres classo suivantes d'HUILE DE OARS

qu'ila offrent au commerce on lois an choix so

achoteurs et aux PLU BAR PRIX a

“ Atlantic,” * Aurors, ws Dominion,1

« Wastiington, ” “ Caledonin, * “ Atlantic No. 1.

D. MORRICE & CIE.
: 20, Rue Med!

On pale Jo: plus haut prix pour les quarts vido

d'tluile do Charbon. 2%

POMMES.
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| miodeTstand Greeinss,batOTEE pitzenburgs
Spitsen' ‘Ressets, &eo 0

No19, Pofito NineSt; Jnoynes.
“ ‘ ' C MONTREAL,

434

| BSeptembre. Lemea- ’

HogsSusur 8. 6. HABKETT & CIE
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réottièns â GJhVétiièmentLes lutiqns *du’ Goûve |
on sur la question de l’arbi-

seront sownise & la chambre
ragsdi. Nous allons-analyser' les
vemières et donner les autres.textu-

éllemeoir rappelé que l'Acte de

wr laissait le soln de répartirle sur.

jus de la dette de l’ancienne provin-
PY Canada, à Lrois arbitres: un
d'Ontario, l'autre de Québec, et le
roisième ne devant être domicilité
si dans Ontario ni dans Québec, Iv
ouvernement dit que arbijre du

Kags, M. Gray, demeurait à On-

déclare ensuite que M-Day, l’ar-
pitre de Québec, differant d’opiriion
avec les deux arbitres sur une sen.

nce prélimiaire fondée,dson point
je vue, sur des prétentions erronées

> fait et en droit, crut devoir se dé
mettre de sus fonctions. Le juge Day
cuit elle ligne de conduite parce
“uecetle sentence devail eutriinerun
 ement final erronnéetle gouver-

nement accepta sa démission.
Les résolutions concluent comme

suit:
5, Que, nonobstant-les représentations

four niet été faites, MM. Gray et
McPherson ont procédé à l'examen des
questions qui avaient êté squlevées par, les
deux Provinces, sans que In Province de
Québec fût nucunement représentée, et
qu'ils ont, le trois septembre dernier, pro-
noncé uno prétendue sentence arbitrale
wire laquelle Son Excellence le lieutenant.
souverneurde la Province de Québec, par
une dépêche en date du treize septembre
dernier. adressée à Son Excellence le gou-
vermeur général a protesté comme étunt
injusto ot illégale ;
muQUO l'injustice dela dite prétendue
sentence arbitrale est évidente en ce qu'elle
est rendue uniquement dans Pintérét de la
Province d'Ontario et qu’en même temps
ue MM. Gray et McPherson ont refuse de
tenir compte do la position relative des
fnances cles deux Provinces au temps de
l'Union, ils ont pris en considération 11
aso et ln nature de certaines dépenses
commo ayant été faites dans une ou duns
l'autre purtio de lu Province depuis l'épo-
que de l'Union jusqu'à celle de lu confédé-
muon, ot que Ia diie prétendue sentence
arbitrale ext encore injuste en ce que Ia
distribution de l'avoir, des crédits et des
biens de l'ancienne Province du Canada
west pas même établie surles bases et sur
la proportion que l'on puraitrait avoir adop-
tées pour lo partago «le la balance de la
dette, el ne repose sur aucun principe ;
mis qu'elle est purement arbitraire et
favorise In l’rovince d'Ontario au détriment
de ls Province de Québec, et qu'enfin les
dispositions de la dite prétendue sentence
atditralejustifient pleinementles prévisions
de l'éminentjurisconsulte que cette Provin-
se avait choisi pour son arbitre, ainsi quo
ls conduite ferme et indépendante dont il
s fait preuve daus Fintérêt de In justice;

- 4. Que la dite prétendue sentence arbi-
rile est absolument nelle et illégale pour
toutes les raisons ci-dessus exposées, et
ausi parce qu'elle a été rendue par deux
æbitres qui, par suite de In résignation do
leur collègue, n'avaient plus aucun pouvoir
nijurisdiction, que par cor ‘équent, les in-
tentions de l'acte de l'Amérique Bri.
tinnique du Nord n'ont pas ét mises à
elèt et qu'aucuntitre valable n'est donné
n'alune ni à lautre Province pour les
dettes actives, obligations, crédits, biens et
propriétés qu'il était du devoir des dits ar-Lites do séparer et de partager entre les
dites l'rovinces ;

; + Que la province de Québec ne sau
Hit permettre que l'on dispose doses Liens
Ou que l'on exige d'elle aucune sommed'ar-
ésni, commeclle-mème ne saurait accepter
sicuns biens, titres, crédits ou obligations
tuvertu de ln dite prétendue sentence ar-litrale, et qu'elle doit résister et résistera
[artous les moyens en son pouvoir à l’exé-caution do Lu dite pré.endue sentence arbi.tale, demandant quejustice lui soit rendue
tlueses droits, tels que reconnus par
Acte de l'Amérique Britannique du Nord,sient maintenus : :
$4 Qu'une humble adresse fondée surl& tésolutionsci-dessus soit présentée àSn Excellence le gouvorneur général, pri-
ut Son Excellence de faire en sorte queftice soit renduo a cotte Province, »

Te am oe. [—

Informations.

Comptes publics de la Proyince dequébec pourl'annéefiscale expiréele“juin 1870:

ftcettes de ln Province de
Qué , .
Koes detoutes sources. $1,663,236.36

  

do 1,559,192.98
_ Surplus dos recettes... $104,043.38‘rplusdes derniers exercices  563,200,1]

Total du surplus... $667,243.49

On hit dans la Gusette de Montréal :
a“acendu dans les cercles financierstor refusalBhieactuelle du chemin duvemement profiter des offres du gou-tne & uno autre com agnie doit sePour construirele chemin en ron.ment Avec les propositions du gouverne-

que}épérous, avec la Minerve,
one nresnie en 1oie de formai poisOmra pas Ja délôyauté
Cy er des efforts déjà faits par
tt qusnie du Nord el ne s'annon-
he dans le cas où l’ancienneTr;AAura décidéinent renoncé
Bolalp, TIS CC (ui ne’ paral pas

Nous liefare lisons dans une correspon-
“Québec i ln Minerve:
as SouVornoment n eu une entre.Tick gy yo 9468468" du NouyeauBrin.defer . U8 pouvons iro ‘que le cheminBeg aSodstock rencontre non-seule-
as que durrobation du gouvernement,k dot efforts seront faits pour hâtor

% au plus ‘tôt de cette voie de
Dry

  

communicationdu Canada avec les provin-
©es maritimes. , vo )
YT Th Come ut Hn i

UNE dsTT, ThLàM. A. Achititre dus prie d’atinon-
cer qu’il vient:de-läisserla rédaction
du Pays, &laguplle il restera désor
maisétranger.
SL nons cn- crayons un, ayis; publié
ce’matin en tite du journal, ce n’est
passur un dissentiment d'opinion
politique ou autre que M. Achintre
ajsse le Pays, mais sur une simple
question d'argent. Lo

Ll est probable que M. Aubin repren
dra le fauteuil éditorial du Pays.-

 

On lit‘dans l'Evénement:
..H-parait que les propositions de fusio:1.
ent'o In Minerve et lo Nouveau Monde6taier t
celles-ci: le Nouveau-Monde cossern de: pat
ritre et son directeur, M. le Chanoine
Lamarchie, deviendra directeur de ln partie
religieuse de ln Minerve.

 

L'abbé Chaudonnet à donné sa dé-
mission de directeur de l'Ecole Nor-
male. Sa démission prendra etfet le
ler janvier. M. Chandonnet entre
dans l’ordredes Jésuites ; il a choisi
la maison de New-York.

On dit que le R. P. Vignon va
remplacer à Québec le R. P, Braun.

— — <> +. .-. 2.004

Nouvelles Diverses.

, —M..Oscar Martel, qui est, récemment
revenu ‘de Belgique couvert.de lnuriers,
donne demain soir, à l’Institut des Arti-
sans, Un grand concort dans lequel il sera
assisté de Madame Denis Leduc et de MM.
Lamothe, Princo et Fowler. C'est In pro.
mière fois qu'il se fait entendre depuis son
retour ; chacun doit être anxieux de voir
et d’applaudir les progrès ot les talents qui
ont été couronnés par prix au Conservatoire
de Liëge. Ily aura foule demain soir à
l’Institut des Artisans, ot nous comptons
sur une ovation.

—Voici les conseillers dont le mandat
expire cotte an 63:—Quartier-Est, l'Eche- ;
vin Wilson; Centre, le conseiller Lyman;
Ouest, le conseiller Li. !!. Stephens; St.
Anne,le conseiller McShane; st. Antoine,
le conseiller Thompson: St, Laurent, le
conseiller C. V. Stephens; St. Louis, le aon.
seiller Ienderson ; St. Jacques, l'Echevin
Bastien ; Ste. Mario, l’Echevin Simard.

—Le magnifique bateau à vapoûr L. Le
nand est maintenant dans le bassin du
ennal où il doit recevoir des répuations à
sa machine.

- Deux travailleurs nommés Goulet cl
Bougie, pendant qu'ils ‘étaient occupés
lundi à défaire lo hangar de fret surle quai
de ln compagnie des vapeur océaniques«lo |
Montréal, ont été sérieusement écrasés par
In chute d'une partie de la bâtisse.
—Lesderniers steamers de la compasniv

Richelieu, le Berthier et le Chambly, sont
partis hier pouraller prendre lours quar-
tiers d'hiver.

—Le Révérend Mr. Jules Paradis, curé
de St. François du Lac, a fait l'acquisition
d'un très-beau terrain et se propose d'y
faire ériger dès le printemps un couvent
destiné à l'instruction des jeunes demoi-
sollos.

—Le Journal de Québer enrogistre ln ru.
meur que M. l’abbé Chandonnet, principal
de l'Ecole Normale-Laval, doit prochaine-
ment entrer chez les Jésuites.
———————e

Service Télégraphique.

AMÉRIQUE.
New. York, 30.—Les dornières nouvelles

de Kingston, Jamaique, annonce que les
steamers Dacia et, Sufjock, accompagués du
vaisseau de Sa Majesté Vestal. devaiont
vartir le 21 pour St. Thomas pour opéret
A pose d'un cable de cette dernière place
à Puerto-Rico, et de Puerto-Rico à

la

Ja-
maique, Un roprendra plus tard le travail
desuiné à repêcher le cable d'Aspinwall,

WasiriNuToN, 30.—Les priycipaux points
du rapport du maître général des postes
peuvent se résumer comme suit :

lo, Il réitère les recommandations de
son dernier rapport pour le retrait d» pri-
vilége d'affranchissement et soumet des
statistiques au soutien de sn prétention.
20. Il parle favorablement d'un système
télégraphique postal, mais refuse den re-
commander l'adoption jusqu'à co que lo
privilège d’affranchissement soit aboli, vu
qu'il no croit pus à I'eflicacité d'aucun sys-
tême postal avec cet obstacle dans le sor-
vico. 30. Il est en faveur d'un octroi
aux lignes de steamers océaniques portant
le pavillon américain, dans lo cas où cos
lignes par leur trafic peuvent rapporter
uelque rovenu au Trésor des Etats-Unis.
0. Il fuit allusion aux négocintions pour

l'établissement d'un système international
d'ordres d'argent par In pasto avec l'Angle-
terre. 50. 1 déclare que les dépenses excè-
dent le revenu du département de 7 mil-
lions de piastres.

Mnzattan, Mexique 15, vià San Francisoo,
28. —Les troubles continuent dans tout lo
pays. On a découvert un complot à Mn-
zattan pour révolutionnerl’Etat de Sinaloa.
Les chefs ont été arrêtés,
Dos sodnes honteuses ont lieu tous les

jours sur la frontière des Etats de Jalisco
et de Sinaloa. Les troupes se sont mu-
tinées À Rosario et ont pillé la ville. Dans
l’Etat de Jalisco; les gouverneurs Guerre et
Stenmore,le dernier aidé de ln législature
et des troupes fédérales, ont pris les armes.
Toutos les Cours de Justice sont fermées ot
l'anarchie régne dans l’Etnt.
Dans ln Sonora, les troupes fédéralps ont

1eçÇu ordre de prêter leur coycQurédans lu
guerre contre les Apaches. SE

L'exploration du chemin do fer de Guay-
mas et Pada del Nortc est terminée et on
croit que l'ouvrage commencera bientôt
aux deux oxtrémités. Onprojette l’établis-
sement d'une ligne télégraphique de Guay-
mas, vid Hermosillo, i ‘Tucson, Arizona.
 

NAISSANCE ts.
—A Sto. Brigitte, le 27 courant, la Dntue d’Alfrod

‘Dextrase, éer, Lu fils.
“=A St. Hynoluthe, le 95 courant, Ia Dame de L. G.
Delarhnier, écr., Prolonotaire, un file
—hn cotia yilla. 1 Br rant.1a Damede F. C.

Lt. . dit pt. «os d'e , .
ReoVill, d'inancho, 1e 27 courant, ty Dame
de M. Charlos Haymes, uno fille.

DIECIS,
= En cotte yillo, le 9 courant, à l'âge du 25 ans ot 2

moist 1.Zeph da 1. Ë xy Ly, 
 

irin Pilon.
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ORDREmrEDITIONQUOTIDIENNE.
 

IMPORTANT SHCEST VRAI!
“QUI PEUT ENDOUTER ? #

Le Soussigné. s'étant décldé à njoutar doux étages
à son entrepôtde Meubles, déjà tr grand, de maniè-
re À fournir aux demnn:des nomnbrousbs du commerce,
ot se voyantobligé de livrer au imnisou aux Entropre-
nours le ler Janvier, il est déterminé à xo défaire de

TOUT/SONiISTOCK
nx

 

MEUBLES POUR SALONS,
SALLES-A-DINER,

CHAMBRE-A-COUCHER ET BIBLIOTHEAUES,
ET AUTRES

‘MEUBLES PLUS SIMPLES,

PRIX COUTANT!
Commengant le Premier Decembre

KT CONTINUANT JUBQU’AU

PREMIER JANVIER.
époque à Inquelloil saplro A CAUSE DU PRIXRES MINIME DE SES MARCHANDISES, avoir
compléiemont tout vendu. Il fabriquorn pour lePREMIER AVRIL une des plus belles Collections
de Mo ibles qui s0 soiont jamais vucs à Montréal, et

une fus terminé, ne lo cèdern à aucun
Autre «le la Puissance, se composant de six étages de

son Entrepôt

U7 x00, uveo toutes les nmélivrations et toutos les
commodités que l'on fait à present
Les exigences du Détail l'ont forcé de faire ceschungoments, suns quoi il ee sorait vu obligé de con-tinuer seulementle Gros, qui depuis quelques années

à tellement augmenté, qu’il à fait de nouveaux ar-
rangouments par losquels son Entrepôt de Chnisesseul, vera do plus de 75,000 a année, do sorte qu’à
partic du PREMIER AVRIL prochain, il pourra
fournir 1000 Chaises un tout temps après un avis de
quelques heures. .
l''encouragemont que lui ont toujours donné sespratiques, dépuis qu'il s'est lancé dans lon uffaires, il

y # dix-neufans, et la confianco qu’on lui accordepour les commandes. le détermine de n’épargner nilo
trouble ni les dépenses pour donner une si graudu
étendue àson comimerco, que tous ceux qui veulentbionlui fuiro des commandes, seront servis dans leblus court délai ot à des prix très bas. Un stock nucomptant. jui permettra de suivre sa doviso : * Gron-Ay renfee ei petits profits, * d'ust là lo moyen qu’il a
employé et il pense qu’ilest suffisant,
Espérant que coux qui désirent de Beaux Moules,

nous feront lu faveur d'une visite avant d'acheter
ailleurs, et sûrs, qu'en laissant leurs commandes À

L'ENTREPOT de MEUBLES

McGARVEY,
7.9 et 1i RUE ST, JOSE,
ils égonemiserout au moins vingt par cent,
E gnrantit que «cs Meubles sont tons tels « won lea

luprésunte j 50M. on pout les rondre A sos frais.

  

3 Nov. “As am—7

<> MA. BELANGER
EBINISTI

La
Fak TRASSPORTERA SON MAGASIN

 

  
276 RUE NOTRE-DAME,

“No me Porte de MM. H€ H. Merrill
20-11 viont da recevoir ot reçoit constamment un

#ssc"iment considérable de Moubles pour Salons,
Salle: ¢ Diner ot Chambres A Couchers.

DE TOUTES FORMES ET DE TOUS PRIX.
lt invite le pnblic Avenir visitor son ma avant

de «6 twurvoir uillours,
Iowan IRD a

 

TRAITE ELEMENTAIRE
. Matière Médicale
M CGT ANGUIDEFRATIQUE

des Softde"Gharité dg.l'Atile de In Providence
publicsous lo patronagogles professeurs de Mé-
‘déoine et do Chirugrie, Fhoulté do Médecine do
l’Univeaité Viotorin Montréa).
"SECONDE EDFTTÔN.

Montréal, Eusôbo Senécal, Tinprimieur, relicur et
éditeur. 2,- ook

* Rue St. Vincent, Nos. 6, 8 et 10,
1876 737

Le volume,format grand En octavoTést.de1600 pages
environ. Le prix-: poyr chaque sousoripteur, volumo

vase «
. 4

“relié 34,00 ; poür non sonscripitour ralié, $5.00,
“ L'ouvrage paraîtra dans lo cours du mois de Dé-
cembro prochain, Les lottros devront êtro adrossées
À Swour Mechtilde du St. Sacrement, Asllo de la Pro-
.vidence, Rue Ste. Catherine, Montréal, …

UneBt 820 Novembro
 

Acte Concernant la Faillite 1869.
Dansl'affaire de

THOMAS & SMITH. de Montréal,

 

 

Faris,
Une première et dernière fouitle de dividende doa

Lwnteubles do J. B. THomas, un des faillis ci-desaus,
«été préparée sujette ààipeoton Jusqu'au DOUZIE-
MEjour de DÉCEMBRE prochain, après Inquelle
late le dividenio sers ré.
fete donde sem PSB. STEWART,

Syndie Qficiel,
Montréal, 25 Novembre 1870 bi8-4

“A VENDRE
Do jolies petites

SLEIGHS POUR ENFANTS

GRANDES EXPRESS
A BON MARCHE

J. PAINCHAUD,
: 20, Potito Rue St. Antoine,

H Novembre 3

 

 

403, Rue St. Joseph,’

NOUVELLES

MARCHANDISES SECHES
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

COUVERTURES,
FLANYLULES. ET

WINCEYS,
TARTANS, ir

COTON A CHEMISES,
| LUSTRES NOIRS, COHOUGS et MERINOS,
FLANELLE KOUGE, BLANCHEet de COULEUR.
FLANFLLEde CANTON,
PASSEMENTERIE, GANTS et QHALES,
VETEMENTS do DESSOUSon LAINE D'AQNEAU.

Unis ot Tricotés, .
NUAGES, CHALES et TURBANS TRICOTES,
FLANELLYLE GOUT POUR CHEMISES,
TWEEDS, DRAPS ot ETOFFES pour HABITS,
CHAUSSONS et BAS TRIVOTES, 1s. 3d. lu paire.

Marchandises à Bon Marché
ONEZ

THOMAS BRADY,
403 RUE ST. JOSEPH, Montréal, 403
Montréal, 13 Uctobry 1870.

EN BANQUEROUTE.
FONDS

MARCHANDISES SECHES.
DIX COMMIS-MARCHANDZ demandés au No.

TT, rue Notre-Dnmo, pour aider A yondroln BALAN-
CE DU FONDS DI: BANQUEROUTE de M. MA-
RIEN., Le tout duitêtre vendu le premier Janvier
Voici une chanco rare pour les MARCHANDS DE
CAMPAGNE,les personnes qui tionuont Maison, les
chefs de Fumilles, les Institutions Charitable, ou nu-
euno autre puisonne gui pout disposer d'argent
comptant pour acheter vu Fonds do’ Marchnudises
Sèches pour les douzo mois prochains. Toutes lus

plas bas que ceux on grue.

PAR ORDIRE DU SYNDIO,

Presaière porte Ouest de ls Rae <t. Denis,
24 Novembre ne—2

 

GYMNASy UNION
Coin des tyes St, Pieper of Notre-Dame.

Lo souesigué infurigo sez wo lire ux. dinis et lo. pu-blic ea général qu’il à p:écaré le Tocul susidit pour enfaire un Gymnasede ke view clesse, qu'il ouvrira
LUNDI, 141 NOVEMBRE. à 33 hs. du soir.
On ouvrira uno liste pourles souseriptpurs, Condi-
tions faciles.
Los Personnes déstransqa

0

 

 

de faire partie do cotts
école Gyminune, ain qe les visiteurs, sont res-pectuousementpriés desc poésenter aux houres suj-vantes : depuis 9 heures jasya®i midi; 1.0 n 5 hea-
res et de 1.30 n°16 haures pon,

lieux à
WILLIAM RICIIARDSON,

15 Novembre “ ain—222

ACHETEZ

LALALANACI AGRICOLE
Commercial et Historique

J. B. ROLLAND & FILS.
Pour 1871.

C'est l’Almennehlo plus complet, et il contient une
foule du ronseigrements ptiles sur lo Clergé ct lo
Gouvernement du Cunauda, les Cours, les Banques.
Lois de Chasso ot de Pècho, la Concile Qeuménique,
los Registentourn,dos Anecdotes, des Buus Mots,ete.
A vondre chez tous les marchands.

Prix: 5 Ceutins.
N. B.—C'ost le seul Almanaeb dont le Calendrier

des Fêtes Religieusos soit conforme à l'Ordo.
— AUSSI LE —

CALENDRIER DE LA PUISSANCE DU CANADA
POUR 1871.

Contenant uno liste complète du Clergé de In
Puissance.
15 Novembre 1869, 222

LE CALENDRIE
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

DE

Pour Montreal

AINSI QUE

OO XxX OO
DIVINI OFFICH RECITANDI ET

MISSÆ CÉLEBRANDÆ PRO
ANNO [871 AD USUM MARIA-
NOPOLITAN/Æ DIOECESIS.

Sont maintenant on vonte choz

Fabre & Gravel,
Ruo Notro-Dumo, 278.

25 novembre 1870. 3
 

NIAVETS SUKDOIS
DE QUEBEC

150 Barils à vendre
Wu. McGIBBON,

Coindes rues Notre Damo ot St. (3abriol,

15 Noveinbro 2

T. B. JACOB &Cie.
 

Dessinateurs et Graveurs sur Bois|
119, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER

(Vis-à-vis lo Buroau de Poste)

MONTREAL, P.Q.

Ræ" Vues d'h-lificos. de Paysages. d’Engins, de
l'ortrnits, ote., als xécutéos de la plus bollo manid-
ro à des prix moderes,
16 sopt, fm 172

FILLE DEMANDEE.

On demande une bonne fille capable de faire toute
capèco d'ouvrages pour une maison privée.

B'adresser au No. 593 Rue Ste. Catherine, ou au
bureau do L'Ordre

" Septembre 1870

 

UE Rex prix seront Lrès modérés. 5°

AU PUBLIC MUSICAL.
M. LE PROFESSEUR

MAX. EICHHORN
Commencers bientôt à donner des LEÇONS sur le
PIANO, la ZITHARE ot ls GUITARE, pour la
saison d'hiver. Les parents qui désirent quo lears

enfants reçoivent uno éducation musicalo approton-
dio sant priés d'en fairo ln dormaude] aussitôt que
possible. :port #

—- —

On pout s'adresser choz M. C. C. do Zoucho, mar-
chaud de musique, 211, Grande rue St. Jacques, ou
chez R. J. Dovins, ruo Notre-Dame.

ontr ésl, 3 noût 1870. an—158

HUITRES! HUITRES! |
‘150 quaits Huitres Caraquette
100 “ St. Simon.

Havongenguiob en deniqut
À vobdre par les'fqussignés, ‘

"No. 887,Rue St. Paul,
Bâtisse dos Sœurs. Æ Novembre

{
a

   

405 »

WESTERNHOUSE|

Marchnudizos rorout vendues A des Prix beaucoup

“7, Rue Notre-Dame |

, Pour plus amples infainations, s'adresser sur les

I’ANNEE 1871}

 

A

ETABLISSEM
PRE

de
REES POUR DAMES ol MESSIEURS.

sont modérés,
4 Novembre

MARCHAND-TAILLEUR

198, Rue Notre-Dame,198.
AL LARUE informo sos amis ot lo publie qu’il vien

d'ouvrir un établissement MARCHAND-TALLLEU R
au No, 196, Rue Notre-Dame, an-dossous de chez M.
e De. Mathieu. |

A. Larue espère, comme par le passé, recevoir
l'encouragement de sesnombreux ginis ; il est pro
À los servir ninsi que lo publie sous le plus court
délni.
À. Latue aura constamment en mnins un nsvorti-

men! complet d'étoifes de toute qualité. Dans l'éta-
blissement on 46 chargera co la confection ot du dé-
coupage do toute harde, lo tout exéouté uvee promp-
titude.
5 Octobre, cm—I187
tetptntrs + ©

 

  INaT
52, RUE CHENNEVILLE, MONTREAL.

©

expressément pour ln réception’ d'un numbre limitsde Jeunes Gens employés dans lu commerce et d'Eur-AHants ayancéa qui désiront acoquérir une pratiquesufilsanto du la Science.âo la Comptabilité qui losrendra compétoni(t à se charger de ln Tenue de Livresvar-Dauble-léntrée. = 7.
Dix-huit ans d'expérience comme Comptable dans“les muisons importintes de Gros, etcomnie professeurde Jounos tions qui occupent aujourd'hui d° mportan-es sitrtations counno Toneurs de Livres, à Montréalet à Québee, permettont au suussigné do «srantir àcette classe de Jeunes Gens auxquuls sou Ecole estdestinée, qu'en suivant les cours attontivoment jus-qu'au bout. ils deviendront étiinemment qualifiesfous tous lez tappoètg à s0 charger de In Tonue dus

Livres duns aneune branche d'rffeires, Cotte Assur-
tion pourrs peut-être surprondre ben nombre de
Jeunes geus qui ont fréquenté des classes où touteLu
méthode cotisistait à leur faire vopivr dds livres dolextu : mais c'est toujours avec plaisir que le sous-igné confirme ses avancés dols manière La plus vatis-laisante pour coux qui Jui font l'honneur d'une visite.Lex marohanda qui désirerniont changer leurs livres
de In partie aitnpde A TA partie doulle, sont-Anvités àvenir examiner un échantillon manuserit do. Toune
‘tes Livros par partio ‘Double, qui peut s'adapter à
ute espèces d'affaires, et écrit d'après In pratique
aujourd'hui suivie dans tous los établissementà où InComptabilité s6 fait d'une tanière systématique, et
on comprendex on quelques minutes les nvantugos
offerts pur ce systèuie de double entrée.
Les Sallos de Comptabilité seront ouvertes pour lu

réception des visiteurs et des Etudiants, Lundi, te 7
Novembre, et lex jours suivants, de 7 heuros à 10 h.
LM. elle cours commencera aussitôt que possible,Coux qui désirent suivre cos cours feront biend’eu

faire la demande itnmédintement, atteudu qu’on
n'adrettra qu’un nombre rostroitt d'étudiants. lin
de porter uno plua grande attention à chacun d'eux.

L'instruetion aora dunnéosoit en Françuis, soit en
Anglais, ou même dans les deux Inngues.

CZ, O'NEILL,
15 Novomnbro nn—222
  

“LERESTAURATEUR D'AYER,
Pour rendre œux Cheveux Gris leur vitalité

leur couleur naturelles.

 

C'est un objet de toilette A la
fois agréable, sanitaire ot effec:
tif pour conserver les choveux,
Len chevewe déeolorén ou grav re-
prennent bientdt leur couleur § 11-
mitide on mébime temI” nquelelu~tre
et la fraîcheur de leur jeunesse.
Les cheveux trop tondusse ron-
foreissent, coux qui tombent ce
prepnont racino et quelquetuis
à calvitio peut être guérie ya
l’usago de co récapératif. Rion
nc pout faire repousser In cho-
volure quand In racine des che-
voux est détruite oules glandes
atrophiées ou dusnéchées. Mais

=:7 J I

tous coux qui restent'encore peuvent être sauvés on
en faisnnt usngu. Au liou de salirlos choveuxcomuie
les cosmétiques pâtoux, ils les tiennent propres et

3 »
vigoureux. L'usago modéré qu'on on fera ompéchora
tn choveluro de grisonner ou de tmnber et préviondra
par conséquent In calvitie. Dégagédo ces subrtancus
délétères qui rendent cortaines préparations dange-
reuxes ot injurieuses àln chevelure, lo ÉLHATAURATEUR
no peut que taire du bien ot nejamais produire de
inal.—Si l'on vout on faire usage roulement comme
d’une préparation de coiffure. l'onne peut rien trou-
ver do mieux, Il no contient ni huile, ni teinture, ii
ne tache pas la batiato blanche, ot cepondant il dure
longtempa%ur les chevoux, tout on leur donnaut un
lustre brillant ot un parfum agrysblo. ..,
Préparé par le Dr. J. C. Aver & Cir, Chimistes pra--

tiques ot Anulytiques, à Lowell, Massuchunette.
 

LE Soussigné a dernièremen
porfuctionné unc série dl’invontions à l'aide desjuals
les son système «lo traitement, nppolé lo “ MOVE-
MENT CURE,” ost rendu plus efeazo, xon applion-
tion moins laborious, ot qui font disparaitre toutes
les objoations que quelques-uns y opposent.
Mate comme on regards luufouré diev un vorlsin

défi toutos Tos nouvelles inventions jusqu'à ce qu’elles

nient rendu lour utilité manifeste. ot croyant que co
systhing de traitement, lo “ Movement Cere, * n'a
bosoin que d'être plus généralomont counu pour
qu’on on apprécio los avantages, il. fait

L'OFFRE LIMERALE SULVANTE:

Il ofire à un aussi grand nombre de patients qu'il
pourrs-on soigner de fairo l’onsai du système do trai-
tornént du Dr.-Wark dit le “ Movement Cure ™*traito-
ment gratis. Un ne chargers rien ni on n’accepteru
aucun honoraire pout lu traitomeont qui n’aurrit pus

été oflicaco, On ne chargera l’'honoraire qu'à ceux

qui aprèa en avoir fuit l'essai, en roconnattraiont l'a-
vantuge et désirorsient continuer vo traitoinen t jus-
qu’à prrfeite guérison,

x Prosque toutes los maladies chroniques, pouvent
:} étr0 guéries par co aystème.

- "Les Dames reçoiventles sois de personnes de leur
sexe. ©.

- Dr. WARK,584, ruo Craig, vis-à-vis la Rue Côté am—2 | 11 Novembre 8

ENT de
QUI A REMPORTÉ LE

MTER PRIX

. … À. BRAHADI
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST. LAMBERT,

MONTREAL.
A. B. attire l'attention du public et partioulièrement de ceux qui recherchent les articlespremière classe, sur sou stock choisi et considérable de PELLETERIES MANUFACTU-

Venez voir avant d'acheterailleurs.Les commandes sont exeeutees daus les derniers guûts par de bous ouvriers.

AMEDEE LARUE!

las BALLES de COMPTABILITE d'ONEFLLsent
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PELLETERIES

DU LION,

Les prix

315

Compagnie d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU

DE LA

CITE DE MONTREAI.

DIRECTEURS :
BRNJANIN CONTE, Eer., Président,

N. ViLLENKUVE, Ecr., Josgen Simao, Eer.,
ton, TrubRav, Fer. - Bri, Beavony, Eer.,
R. A. It. Husker, Eor., ANp. Larsen. Eer..
J. E. Muttang, Eer., J. Urk RouLane, Ber.

Le principe sur lequel est basée notre Assurance
Mutuelle est certainement lo plus économique ot lo
plus sûr; chaque année l'a prouvé dopuix 1859.
Co aystèmo d'assurance a oncore l'avantage d'êtro

national, puisque ce sont des Canadiens quis'assuron,
entr'oux, ot so dispensont ainsi d'aller vorser teur:
pritnes on dos mains étrangires.
D'ailleurs. les compagnies dassurances basées sur

un Autre principe. reconnaissent l'excellence du Kyse
tèmmo mutuel, ot il ne pout y avoir de danger quo dat
Vitaprudenco ou Uinexp/ ricace dos nelministrateurs
et de lu direction, ce qu'a furt bien compris not
Assurance Mutuelle où clivisissant des Dirgetouss
expérimentés, et qui savont Juinmment éviter les inco.:-
venientr et purer nux cétootunaités qui oxistaiur.
uvant 1859, Ajoutons À cetlo garantie la prospérire
vroiseunto de Ia société actuelle depuis les quolques
annces qu'olle eaiste, OL noix sommes certains d'un
succès constant ot marque pour l'avenir, et cola sans
ungmenter les taux d'assurance qui ne sont gudre que
ln moitié de coux qu'on ox i,gesiens los autres societe.
Lu Bureau de la Conpusnio estau No.1 + -0.

Sacromeut.
ALFRED LUMOUCH.,

Secrét.-Tréao1ict.
en

 

Montréal, 15 ootobre 1470,
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$9.50 “ Habillement Alliance ‘ 4950

Encore Suny égal pour lu Justeste, fu forme et la

qualité,

Gr. MENNEDYV & CIE.

‘Failleurs en Gros et en Détail,

31—RUE ST. LAURENT—31

10 Octobre

PusviscrbrQuEneo, |
District de Montréal. y
No. 2464.

JF.

1)
 

Daus In
COUR SURERIEURE.

 

DAME CAROLINE JONES,de InCité ot du District
de Montréal, 6pouss de ARCIIBALY JuxES ARNOTT,
ci-devant Lieutenant dans le opal Canadian
{tides at maintenant do In dite Cité et District do
Montréal, Anement autorisée à ester en Justice,

Domuanderosse,
[23

lo dit ARCHIBALD JAMES ARNOTT,

Détendeur,
—

La Demandoresse n institué unc action on séparan
tion do corne ot de biens contre le Défendeur en cotte
cause, lo DOUZIBME jour do NOVEMBRE 1871,

LAFLAMME, HUNTINGTON & LAFL\ MME
Avtz, de la Domamlerasse,

Montréal, 15 Novembro 1870. an-23ra= feeee

+
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Vente d’Automne

CHAUSSURES

À

BON MARCHÉ
CHEZ

BRODEUR & BEAUVAIS.

Nous avons on magasin l'assortiment le plus consi-déruble ot lo plus varid de CLIAUSSURESqui soit en
ville. comprenunt : Chnussures do Fabrique Anglnise
ct Frangaise pour Mossieurs; aussi notro proprefabrique, bieu nesortie, de Chaussures da Dawes,Messicurs, Jounes Guns et Entanta, pour l'automne,ainsi qu’un assortiment considernble et complet deChaussures ct l’antoufles Françaises pour Dames,
tolles que Lottines en Kid Bluns ut en Satin, Bottines
on Joan, Congresse Buutonnées, lP’untoutlos à hautstalons en Kid Blane, 'antouflos Bridéos A talons onBronze et Noires, avec où sans talons: l'antoufles on
Kid Blanc ct Bottines en Jean Blane pour Domoi-sollea, Nous sommes n:tuellemunt à dsbalier nos
marchandises d'IUvor afin d’être prdts pour les pro-
miers froids qui approchentBRODKUR & BEAUVAIS

(Succossours de J. & T. Boll)  Zi3, ruo Notre-Dame, Montrés
17 Octobre. an-18.
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+tables,età le rendre très-soluble. Meltant.isu

ati Sur 1willesde voio, 80 willos sont torminés ot le
  
GE tériaux:sont déjà sur ia vale pour 1a compléter: *

. ‘rêt et du. cæpital est donc complètement garanti.

“ -Yecommandor€et'aur demanio commentaire car;
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M. Guyot ost parvenu i‘enlever au’‘gou-
‘Aron son âcreté et sôn amertume'insuppor-|

wok Avi

“ Ahrôfibcette heureusedéconvarte, iL'pré-
pare une liqueur concentrée do goudron,
qui, sos un petit volume, contient une
grande proportion,de principes netifs.
Lo Gondronde'Güyot n donc tous les

nvantages de l’eau de goudron ordinaire
sans on avoir les inconvénients. suflit
d'en verser une cuilleiteaàcafé dans tn

 

% à
Le Goudron deGayot,oi omylôyé avec

“suivantes: ” DUO AT.
% ir e

BRONCHITES :
CATARRHE DE LA VESSIE

RHUMES
TOUX OPINIATRE

IRRITATION DE POITRINE
Hn, COQUELUCHE

+

ENLOTIONliiquur‘pire,ou étendue

“oo AFFECTIONS DE LA PEAU
~~ DEMANGEAISONS:

MALADIES DU CUIR CHEVELU

0 INJECTIONS.—Une partie de. liqueur et quatre d’eau (etmoacité toute spéotate)

ECOULEMENTS ANCIENS OURECENTS
CATARRHE DE LA VESSIE

Le Goudron de Ginyot a été ræpérimenté avec un vécitable sverde dans
les principaux hôpitaux de. France, de B
que, pur les temps chauds, il coustitue la boisson la plus hygiénique, et srnul

Une instruction accompagnenage facon
PRIX DU FLACON :

DEYINS & DOLTON, Salles d'hpaibiairs Montréal.

pendant les temps d’épidémie.

Agents Spéciaux poor le da

IDUDRONDETI
_LIQUEUR-CONCENIREE BT1ITREE.ho

vertedeat pour obtenirà l'instant un verre
d'excellente eau de goudron sans goût dé-

désagréable du goudron.

: “avantage bien dos

rool A

r . t

EN BOISSON,—Unecuilierde à café pour unverre diyoudeux cuillerées à
bouche par bouteille:

able. Chaoun peut ainsi préparer spi-
même son eau‘de goudron. au,moment u
besoin, ce qui offre économie de temps, u-
cilité de transport et évite le maniement si

Le Goudron:de :Guyotremplace avoo
tisanes plus ou mo

inertes, dans les cas de rhumes, bronchites,
toux;‘eutarrhes.

Te plus gré”‘sucoës dans les maladies

RA + fn arwt

o
w
e

d'un peu d’eau :

:

elgique et d'Espagne. Il commu
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On dans lu Gazette des F0pitaux : !

“ Les personnes attointes do maux d’estomno, des

intestins, d’anémie, ou faible de poitrine, trouveront

dans le RACAHOU à des ARABES de LELAN-

GRENIER de Paris, un déjouner fortifiant, répn-

rateur ot nursi ngréable quo facile do digérer, ot, par.

scs propriftés ansaleptihuer, il présorvo dos Fidvros

Juunes Typhoidasté autres maladics épidémiquos.

Il se vend

A; Québec, chez E« Giroux et Cles, Phage

Mères, qui avos des an-
fants difficiles à élovor,
serves-vous du Trésor
des Nourices du Dr. Pi- |:
cault, c'est le seul Remÿ-

de approuvé, et ne vous laisses pas imposter par leh
annonces pompoises fuitos duns les gnzottos.

PICAULT & FILS,
Coin des Rues Notre-Dame et Bonsecours.

—0—
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weHh ve du Dr. Pieauit sont
los soules reconues in-

7sHEH 3) laillibles contre les vers
liALASSE des enfants.
Toutos les autresnebie que des imitations.

Montréal.
23 Août 1850 no

LeFortificateurdelaChe-
velure de.Chevalier,|

Le ** Fartificnteur celteUhecelure,” inventé var Mmo

meiten mangue Il tura croître in chevelure sur latête
la -ptiis «bauve, loru disparaitre la orasse de la tite,
guértes -n détnangeulson du cuir chevelu, ot rendra
MIX C10v eux gris leur couleur naturelle. C'est I'arti-

- cle de toilette le piusdéticat qui aitjamais été offert
nu publié. Les médocins et le Clergé le recomman-
dent. Demander le “ F'urtifcuteur la Uhevelure **
de Uhovatier. Prix, #1.00la bouteille. En vente chez
tous les Pharmaciens.

HENRY, SIMPSON & Cix,
513 et 515, rue &it. Paul

Agente sénéraux,
16ey

à MARGARETDEMPSEY,
SAGE-FEMME,

v0 RUE WOLFE,
Licencids parleCollégedes Médecins :

Chirurgiens du Bas-Canada.

Mwe DEMPSEY est prête à recevoir les Dames à
sn propre demeure. Les feinmes délaissées ot sans
anis sont aussi admises par charité pour un- temps.
limité. Sonexpérience, sa pratique et son succès est
et doit étreun oncoursgemontaux Dames decotte

  

25 nuût. AMontréal, chozDevinsot Bolton, Pus.

18 janvier : bpm.—as

8pour Centd’Intérét
‘Obligations premièreHypothège.

-PRINGIPLL BT INTRAGTPAYABLESEN ON.
Los‘Obligations Huit pourpourCont du St JOSEPIL & golit, acooptable A l'estomne et fortifiant pour le sys-

|

|
tème. Il est surtout'recommandable contre les pâles|;DENVER CITY RAILROAD COMPANY sont offers,

tesenvento par leswounsignte. Prix Ji} ot intérôt.
Lemontant des obligations Ginisoss'élève à 31500000

“ mivotiemont du-resto lé, awndlsiu Jo for dfiésma-

La partie do ce chemmn dAià terminéo, zinsi que
velle surle point de l'être, avoo-la matériol roulant
terres,propriété de toute description et franchises, est
hypothéquée au Farmers Loan & Trust Company

"pour la garantio de cos obligations. . Lis valour do lu
erost plus dudouble que celle de l'hypothè-

que. Los bénéfices nets de In Compagnio augmenteon

continuellement et excèdentia somimo uécessaire A
payer l'intérêt dés obligations. Le paicmentdo I'inté-

* ‘Les éoupuresdos obligations sont de $1,000 ot $500 |.
“W'intérêt est payé par.somostre à Now-York, Londres
rT Frankfort-sur-le-Main. Nous n'hésitons pas À los

Xe ot. broshures,, Lo

ey WPCONVERSE&Cu”
a 64 Pinede

“TANNER&.Co.,
49, Walt St. New-York.

184

n° facilement, plus promptement et à moilleur marché

ville. .
165

BLIXIR
i i

|CALISAYA PHOSPHO-FERRI UE.
| Recommandé par la Faculié Médicale:

Cette nouvelle préparation d'écores de Calisays et
Lac Pyrophoephate de fer, constitueun progrès réel sur
tous les médicamouts de même nature, c'est un Déli-
sioux Corilial; combinant Les différents efféts du Phos-, |
phore, du Peret do l'écorce du Calisaya, agréadie au

7Couleurs, lis Flueurs hlanohés, l’irségularité : des.
Mois et los convalescences laagaissantes. Lesfom-
mek délicatesotles enfants pales otétiolés 56Yyoave-
rent bien devonusage.

vo DÉTAIL À LA :

PHARMACIE DU: Dr: LSAULI}
, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

9 Septembre 167

Avis AUX INVENTEURS
, Tl emGLY,

Les INVENTEURS CANADIENS vont in
quo lo soussigné a ouvertune AUENCE pear Veblen.
"tion de BREVETS D'INVENTION au Canadas et
aux Etats-Unis, ainsi que pour l'Harégistrement des

que, Droits d'Auteur, etc.—Ba position au siège du
Gouvernement lui permet de servir ses clients plus

que qui que ce soit, sartout pour l'obtention de Bre-
vots Amériesins.—Lois, Ciroulairesetronsoignements

RH R

| pourquoi les agents fiesivénl adapter

| estgarihije’pourun A Bang. |

Pastillesà vers vegetales de Goulden

y
—

Les Pastilles Vermifusi| -

Coin des Rues Nutro-Dawe: ot Bonsecours. ,

C sv: lier, ost le soul restaurateur véritable actuelle- -

> VENTE Cuxx TOUS“Les DROGUISTRS, Eyan!nm kl

Marques de Commerce et de Bois, Dessins de Fabri-.
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bit Peco:tne Epairé

Lunattes gigi sonvion#parfgitementà

ef

AE je

=grands bienfaits:quelasciencemoderne:
# çopférés àPOUL, 4dont la vue- issé a
désirer: cost’ OUH{TioY oh fie levrait
potfér tjtib lés'plus put/failés, vu quo
par ce moyen on évilera les change-
ments fréquents et1afatigue que su-
bissent ceux.quise sorvent de lunetles
communes: les, meilleures sont donc
les plus économiqués. M.{JOHN
UNDERHILL, le ‘télèbre -‘opticien,
prétend offriraupublicles Lubélles ét |.
Lorgnons les plus parfaitsqui existent,
savoir, les Célèbres Lunettes, ‘Perfec-
Honnées, fabriquées par Lazarus,
Morris & Cle., combihant dans
leur: struglure Vapogne Lranspa-
‘rence aveq la plus graf shdsctitude|
du foyer lumineux; elles sont mon:
tées de la:manièr la-plus durable et
lhtieuxicinbr, Argent,Ecailles
et Acier s'chaqüe paireest Wfrangée
d’après les règles d’oplique; c'est

ces Lunettes à la vue de chacun par
correspondance. ji
Chaque paire vendue par l'agent

JOIN UNDERHILL,
“Seul agent,pôbr Montréa\l.

 2Juillot 187.

Naleikal ou- Extraitde Savon
DE GOULDEN

Supérieur à aucune autre composition aponnaée
on usage et gnrantio faire du Savon sans

chaux où lessive ot sans difficulté.
—

AVendre chez tous les Droguistes el les
Marchands de_decampague.

- Pectoral deMarrohe de Goulden
Remo inapprériable al ne ‘manque jamais di

lo Hhuuso, lu Toux, !Inftueuza, l’En-
le Mal de Gorge, Ia Couueluche

et l'Irritation qu’éprouvent les Orateurs
ot Jes Chantres. C'est uu remède
efhsace contre la Cousomption.

 

soumn

 

Remädo agréable,sûr et oflcaco d’après
des coutrinos do cortificats.

* N., B,~Aucun autro purgatif n’ost nécessaire apis
soin. Préparé seulement par

J. GOULDEN, Droguiste,
77 et 179, Grande Rue St. Laurent, et 383 Rue Bie.

 

.. Uatherine, Montréal.
“ 16 soût 1870 jlerm71—14t

526-“Rue Craig—526

 

Magasin puitont le monde
rivera ce qu'il Tai faut’ en
{faitde Poeles à desprix

Taisonnables.es
< or

Parmi incondevariétéde Puëles, an vemnrque Te
Poële de Salle amélioré; s’apprèvisionnant par lui-

née.

ORIENTAL,et le Poele deCuisine STEWART,
"PourBois ou Charbon. qui à remportéle premier

‘prix à l'Igxposition do 1950
N. B.—On fait toutes Téparations pour les Poles

Américains et Canadiens,

5 > “Aentouré Cie,
: ak‘Rueus Vrai ’

10 Votobre
 

COMPAGNIED ASSURANCE

DIRECTEURSEEN CANADA.
«Ts B..ANDERSON, Eer., Président,(Président de in
ex7 Banque deMontréal.)
4 NRY STARNES,Eor., Vico-piédéi, tAzont de
!* ‘la Banque d'Ontario).
E. H. KING, Ecr., (Présidont de la Banquo de

Montréal), .
HENRY CHAPMAN,Ecr., Marchand.
THOMAS CRAMP, Eor., Marchand. }
@. F. ©. SMITH,Sectétaire Resident.
F. A. BALL. Hamilton, II. C.
JAMES SPIER, Montréal, — {Imspooteurs.
OAPITALELasare iateseuees$10,000,000

 

  

REVENU ANNUEL. .….….….…….……cviscees GASOTU
FONDS PLACE. .....00 20 0<0000 17,850,300
FONDS PLACE ‘EN CANADA. ..... 0,000:
FONDS SPECIAL DERESERVE

SUR LA VIE:....coominuinnicive. 10.406025
 

Polices d%Assnrance sur le Fen et sur Ia Vie
émises àprix modérés.

+ Cotte Compagnie offre aux Assurôs la sûreté de In
Ricnesse, pK LA PoBITtOX, DU RRVANU AUOMENTANT,
EF D'UXE DIBROTION LiRRRALK

9%F. SMITH,Seordjaire-Rivident,
QE
TA

.

‘+ ; !; Montréal,2.4i dei

. ef = a

ToaNad
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[salsmandres Pants
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2. AMELIORKES ,

AL’EPREUVE DU Feu,
DESVorsuRE;:B

du FEUot aon VOLEURS,
| Combintes’stdadoErandismissdepuis:

& 223

piudlimones1D

a

es...

"SECONDE MAINpaprises
nmmarché.

F
5 OL  maxumoremeve; Li,

‘sznnunésPOFoun SANQUES,

FerDES VOLEURS
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8i on lo prond habituolloment, il donno do Ia vitalité

et do l'énorgio À tous les orgnnos du corps.
Par l’usago de co romèdo un homme de 70 a:

prondra autant de vigueur que s’il était à l'Ago
ans ot il eat furtomont rocommaudé aux eofal

Q’ent lo reindde favor dos Dames de l'Orient prinel- |

RER 1a sasone { -nl dong,nasure Taoqun santé, la longévité et

TONIQUE TURC ALKABASAË|-
‘clors de ln puissanco.
boulJos prosoriptions, voir les étiquettes sur les

 

boutofilas;: aq

IBRYTAaMontréal"

»=at1me. Seuls agonts pour Is Pulssance.noise

DO,CANTIN,
0seË

PRES DE L'ALBION HUTEL.

PHOTOGRAPHIES, AMBROÔTYPES, el toutes sor-
bi‘de PORTRAITS pris dans les derniers goûts, àx

Tous êtes invités à venir voir lee portraits pris aur
lo Zina qui sont incomparables pourleur ressemblan-
poet leurdurée,
Joli Gadres,de10

$18,3k /
On prend aussi de vignettes de f ntalal

ois. la douzaine. antelie pou 3
Profiler de cette occasion peur yous proeurer.d'exe:

d'ailleurs Ja vonts de res machines dana tousile- f.

176,~-RUE McGILL,—175, e

: AVERI BISEMENT—LéBironsired
Peruvian Syru

Norway
Shoe

DIS, etd

NEST

ronal

buturrie
i uni Ve

Gibson

eevee

Les Steuniersde in Lid ¥AR la MALLE
YERPOOL,

pour GLASGOY
0:TTAWA..

vi Chirurgion d’expérisuce est à bord de chaque
aissenu.
Les Onbines ne sont pas: totonues à moins d'ôtre

payées d'avance.
our frot et autres détails,s’adréssoràaux,“’Agont

dont les nomssuivent:
A Porlang
Québoo Allans, Ra

oltsire;
tterdutn,

Stroot ; à

es ”

Tor, za!COMPAGNIEDENON:1-3

Tima15(cd

Fania.SLRPi “
Scandinavian. cove porose.

Nova-Scoliun. ..
North-American.
Dama
tata...
$. oe

Se AndresTS
St. Patrick.

reese

Lock Foyle, arad]rd
les Maller ot Passagors pourbo rlando et l’Ecosao,,
partiront de Québec commo suit :
PRUSSIAN 00000.

SOANDINA VIAR,

 

J

apr
& Hugo;

Lond s,Montgomerie & (reenh 17,0 h
oot; Glasgow, Jus & Alex ‘Allud, 70: GrenClyde

Street; 2 Liverpool, Allan Frères, James Strect, ou à

 

  

 

  

 

rantsde

sessscene

PUSSIAN...

PRIX Du PASSAGE de Buébos 3 Londonderry
onLiverpool : :

GABINE. cosbonensiiee
PONT. ...o.ivieniil or

Los Steame

Lahiius lorJRO

uaiOa;

  
     

 

    
  

 

     

 

céaniques,de”MüntiéalSi OYA
flrs N° ;Sous Coutza, avec leGouvernementCansdion

L0GKMAl MRnoem,FEU.U.ET.SURLaVE
WN GagitadlsAe200s,i Ae Ny 2; en 4 Ariel; ° pocdah 23,000,4¢,

Maghirea caondreI1870: res 00,|Fonemyapap 00, à:ou doa La : A
3 w.AARTANGEMEMTDETE, [Wows bsitiribin:chua.POINT NOUÉ> sabes [ERR J FRE. IIr fl | cent pararAnnée, vou,

annVEALLEdn,conpaonte Ragleuent,
NE Le à plein pouvoir, onfor et àuens,conatruts, ‘ ulave,ideyRimawali; ,LAsianplusradTEPERWo! parleinthedo: p73 rei aig chi AUR Assure 18 garant;

—BnContraption i
mn ‘

000 ton-—CaptEDtiee|
RNHy|:

   

Z

Beaithy
:; ésdabssM

Capt R 8 Waite
13aTroon

.1,050

207 ** eat 1Wylie
“San Mylitis :
CaptMackoncle, -

… tous lesdoJat
BDIS,arrdtaut A |
et mettre. à to

dllonlesHS
tru

  

  

   

s+o0ueeVerre sueur ee: 17 Sop.

°
sesss messes.

esoncpeuuseLEsiOUs....

 

ASGOW, parti:sideQULast
. "8 Sept:

Ia J. NE
wiA

sosocussÀ
 

Li Farmer, ou Hugh etAndrow Allun
& Cie. ; su Havre, Jobn M

àParis Guatave Hossnuge
à(avers, Aug. Tolunita & Cie.;
twanh & Zoun : Tambours, Ÿ

IN Belfast, Chariey £'Mulcohn ; à

70; Urent Clyde

H.& AALLAN,
Coin dos Rues:Youvitlo et de la Commune,

30 avril 1570.
. Montreal,

 

Pr
THE, ent

Biuillot.

do P

auss

BOIS DESERVICE!|;
In Batrepreneuseet Constructeurs, ‘(

Le soussi
apiigideubly
Baghsom

énalton.en Dame go guiortiment
LANOILES, MA.DRIK M-

RDÉAUNate doPAL
LAITTRE,ER londre très vocs ; sisi, touto

oddde Bois do Charpents, Uddros, ete.4
la construstion des Whe,ohha fins, qu’il
soior à qrdro sous lu
Coux qui ont bosoi

pour
Faut

pue brebre

QUALvissa=vis Jtise Bonso-
STAN3 er srrière, duduarche

Po

uglass
Wat. HENDERSJN

" tua=11
 

ii

comine

==

12:30 a

réalào:1

ntr

=
&
-

—

hom~~

vu

hob ta
Des Gb

BOIS DE:CORDE!

Moillour Bols Sec pour nilunèr te feu'a $i.
voyage.livré à domicile ;
À lours Euclos :

GRAND
ST. CONS
UE du B

S.itt

  
»CHEMIN;DjsIER

|TEBMEONTGENTRAL
1870-ARRANGEMENTENTS D'ICTE--180

suit:

UAI,visà
PAAND.(énaT
BASSIN, plus hant quefoFglise Ste. Anno,

hu ouest du Bassin do Dui{THon prided moulin
de Douglas: aus, ©
wiifdistomont on hat

“01SDECORDE! !
 

Les ¥awillos qui ont besoin de Bois de Dhauttage
:Douvonts'on procurer des sousaignés, dupuis

RL0O0197 HG.00 1a Corde...
Suivant le quantité ;

Le

Bonsoconurs: RUK!
ché St. Laurunl),

onlo dur lu RUE WILLIAM.
Ldn moulin du Donner

© Wu, HENDERSON.
fm?

om rept

-

SE

 

A partir duta 1370, les ;trnins feront lo trajet
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